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Vendredi 8 novembre, Robert Pelletier a été arrêté en gare 
d'Austerlitz. Il arrivait à Paris pour sa première permission après avoir 
purgé 60 jours d'arrêts de rigueur pour sa participation à la 
manifestation de Draguignan. Aussitôt transféré à la prison des 
Baumettes de Marseille. il a été inculpé avec Serge Ravet et le soldat 
antillais Taurus d'incitat ion à manifestation. Ils passeront 
prochainement en T.P.FA. 

La manœuvre du pouvoir est claire. Il s'agit, après avoir donné l'im• 
pression «d'encaisser » sans grande réaction le coup de Draguignan, 
d'essayer de prendre le mouvement ouvrier, les anti -militaristes et les 
soldats combatifs au dépourvu en faisant un exemple sévère sur 
quelques prétendus meneurs. 

Le mauvais coup s'inscrit dans la 
logique d 'une accentuation de la 
répression sensible au sein dos caser· 
nes. Après Frileuse, c est au 8° Dragon 
de Morhange. au camp de la Braconne 
d'Angoulême que des appelés sont 
réprimés pour avoir signé 1 • Appel des 
cent et manifesté leur solidarité avec les 
travailleurs en lutte. 

COMMUNIQUE 
La Justice m1htaire a frappé : le 

chasseur Jean Fournel. signataire de 
l'appel des cent. inculpé pour être sort, 
des rangs et avoir pris la parole devant 
ses camarades est condamné par le 
Tribunal permanent des forces armées 
de Marseille à un an de prison dont 6 
mois avec sursis. 

les organisations sous-signées 
protestent vigoureusement contre ce 
verdict ,nique qu, montre bien. après les 
mini-réformes de Soufflet et les 
multiples sanct1oos dont furent frappés 
des soldats. la volonté de reprise en 
main du contingent de la part du 
pouvoir .• Cette condamnation n·est pas 
un fait isolé : 

A Marso1lle. le 13 novembre, le TPFA 
a condamné Jean Fournel à un an de 
prison dont si x mois avec 1uraia. A 
cette occasion. on a pu assister à une 
parodie de Iust,ce qui v11 le comm,ssaire 
du gouvernement affirmer pérempto1• 
rement, devant une salle bourrée de 
flics. que l'armée est « au service du 
gouvernement • et fals1f1er allègrement 

D'autres soldats. notamment 
Pelletier. Ravet et Taurus qui man1fos· 
tèrent dans tes rues de Draguignan, 
sont inculpés et passeront 
prochainement devant le même tribunal 
militaire de Marseille où ils risquent 
d'aussi lourdes peines. Cela doit être 
1 • occasion pour toutes les organisations 
ouvrières. démocratiques et antI· 
m1htaristes de développer la campagne 
la plus large possible pour manifester 
leur solidarité avec ces soldats et im
poser leur hbérat1on et pour dénoncer 
vigoureusement cette parodie de Justice 
que constituent les tribunaux militaires. 
Les organ,sations sous-signées 
déploieront pour leur part tous leurs ef
forts en ce sens. 

FCR COA OCR CAM IDS AMR 
PSU CSOC M DPL 

Des luttes massives •• sont développjes récemment dans l'armée suédoise. Le 23 
octobre. un millier de soldats stationnant à Um4a se sont réunis dan, le ca,erne pour 
protester çontre leurs conditions d'existence. Quelques jours plus tard, 850 soldats 
manifeat•rent pour protester dans les rues de Karlskrane et le 30 octobre. des manlfa de 
soldats eurent lieu dan, 2 autres villes Let soldat, revendiquent une solde plus élevée. 
une prime de 1000 couronnes et ta garantie de trouver un emploi à la sortie du service. 

l'autorité militaire a réagi en 1'efforçant de confisquer tous les exemplaires d'un 
journal << SOLDAT ROUGE » qui soutient les revendication• des appelés. Cette 
répre11ion n'est parvenue qu·• donner un coup de fouet i la combativité dei appel'• et 
actuellement le lutta a·amptiliè. 
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Peltet,or " la manifestation de Draguignan. le 11 aep1embre 

r appel des cent. 
Cette condamnation scandalouso et 

l ' inculpation des soldats de Draguignan 
ont suscité 1 • indignation du mouvement 
ouvrier et une riposte vigoureuse des 
ant1-mihtaristes. A Marseille. la veille du 
procès de Fournel, 500 manifestants 
sont descendus dans la rue à 1 • appel du 
CAM et du COA. A Pans, te 11 novem 
bre au soir, plusieurs centaines de 
mil11ants. à l'appel des organisations 
an11-m1htaristes CDA. CAM, IDS se sont 
adressés pendant une dem,-heure aux 
permissionnaires. Sous les huées des 
bidasses, une compagnie de CRS est in
tervenue contre les diffuseurs de tracts 
et los soldats avec la dernière brutalité. 
blessant plus d'une vingtaine d'entre 
eux. 

A la suite do quoi, un manifestant a 
été inculpé de « coups à agent • 1 Parm, 
les diffuseurs blessés, plusieurs sont 
décidés à porter plainte contre les flics 
pour coups et blessures. 

11 NOVEMBRE 

SUCCES DES 
6 HEURES 
SUR L'ARMEE 
A LA ROCHELLE 

Tout avait pourtant été fait du 
côté des aut orités pour empêcher 
cette manif estation : 

- pression de la hiérarch ie 
mil i taire pour que la salle soit 
retirée 

- appelés en unif orme envoyés 
de nuit avec un petit chef pour 
décoller les affiches. précipitament 
remplacés par des engagés en civil 

- interdiction expresse du 
Préfet de tenir te sketch de rua: cars 
de flics, gendarmerie etc. 

A cette occasion plus de 50 per• 
sonnes ont appuyé les militents du 
comité défendant la liberté d'ex
pression 

Au défilé militaire du 11 au matin. 
déploiement sans précédent de flics 
de tous poils. 

250 personnes ont assisté à ces 6 
heures appelées par le comité de 
aoutien local aux soldats em• 
prisonnés. A fa participation aux 
débats de ces 6 heures avaient ap• 
pelé: la CDA, l'AJS, !'UNEF (Souf
flot), le FCR, te SGEN-CFDT et las 
amis de l'Ecole Emancipée. Ces 6 
heures comportaient outre une ex • 
position. deux films (Fort Aiton. 
Avoir 20 ans dans les Aurèa).des 
chanteurs locaux et surtou~ la 
présence de l'un des premiers 
signataires de l'appel des cent dont 

De nombreuse, sections syndicales 
ont pris 1mméd1atement pos1t1on contre 
cette nouvelle escalade de la 
répression. 

Le pouvoir et la hiérarchie m,htaire 
ont fa11 un mauvais calcul. La riposte de 
masse à la condamnation de Fournel et 
à l ' inculpation de Pelletter et ses 
camarades leur feront regretter d'avoir 
nivelé le terrain pour une mise en ac 
cusat,on plus vigoureuse encore de l'ar· 
b1traire militaire, pour une dénonciation 
sans précédent de la« IustIce • militaire. 
Déjà, de nombreuses personnalités se 
rassemblent en vue de former un comité 
national de soutien aux mculpés de 
Draguignan. 

Partout, organisons la riposte à l'ac
centuat,on de la répression I ln· 
tensif,ons le soutien aux Justes reven 
d1ca11ons des appelés 1 

Libérez Fournel. Pelletier et leurs 
camarades 1 

A bas ta justice militaire 1 

les interventions ont susctté un 
débat riche et prometteur quant au 
renforcement de la solidarité des 
civils avec les appelés en lutte. 

Correspondent 

CET 
E. VAILLANT 

COMMUNIQUE 
DE 
PRESSE 

l.es sections syndicales SNES, 
SGEN-CFDT et CGT du Lycée 
technique et CET E.Vaillant de Gen
nevilliers, venant d'apprendre 
l'arrestation par la Sécurité militaire 
de Robert PELLETIER, membre du 
personnel du lycée et militants syn
dicaliste de Gennevilliers. alors qu'il 
était en permission. s'élèvent avec la 
plus grande énergie contre cette mesure 
scandaleuse. Elles ont déjà pris 
position en faveur des soldats de 
Draguignan. affirmant la légitimité 
de leurs revendications et des 
moyens employés pour les défendre. 
Elles na sauraient tolérer, 
aujourdh'ui. qu'un ou plusieurs de 
ces soldats soient sanctionnés. Elles 
appellent le personnel de la Cité 
scolaire. les travailleurs de Gen• 
nevilliers et leurs fédérations et 
confédérations respectives à se 
mobiliser largement afin de s'op
poser, le cas échéant. au passage de 
R. Pelletier et de ses camarade• 
devant un tribunal militaire. 

Le mardi 
12 novembre 1974 
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Armée 

REPRESSION 
A 

ANGOULEME 
Après !'Appel des cent. après la man1-

fe<lJltoon de Draguignan. la h1érarch1e 
m1hlJl1re rcpnme à nouveau des soldaLs qui 
ne se soumeuent pas à l'embrigadement et 
qui luuent pour l'exercice de, dro1L, démo
cratiques au sein de!) casernes 

A ~ ngouléme, au camp de la 
Braconne CGT 515). lin septembre, de, 
~ld,tb 3pponenl leur ,oulien au~ ouvrie~ 
de l"thme ,. t.a Praine •• en ireve 8\-CC OC,:e 

curauon depuis un moi, Ils. organ1-..cnt 
une colle~te et envoient un me\-\age de 
solidaruè lu en AG des tr,IVadleurs par le, 
organosat~>n, syndicale, Ce m•'-"'Be 
publié dans « u, Charente hbre » dè.:larc 
notamment : « Celle lune contre le, hcen
ciemenL, concerne tous ccu>. qui viendront 
grossir le, rangs du million.< de chômeurs 
que l'on nous promet pour notre pays. A 
cc titre. un groupe d 'appelés ne peut que <e 
~nt1r d1recten1ent concerné par votre corn• 
bat. sa place est a vo,. côté,. n'en déplaise à 
ceux qua révenuent d'une armée briseuse 
de grève où le contingent remplacerait les 
travailleur; en lutte)) 

La Secuntè m1lilJl1rc a arrèté notre 
camarade Robert Chiche. membre du 
SNES à Po111ers et faisant actuellement 
son service à la Braconr.e Elle l'accu.se 
d'avoir participé à l'initiative de <;ohdanté 
avec les grêv1~tes de la « La Prairie u. 
Notre camarn.de a ét~ (( puni •• d'un moi, 
d'arrêts de ngucur 

Les signataire, : 
prott.->stent contre cette arrestauon et 

eugcnt la levec de\ ~nctlons contre R 
Ch1<:hc (et eventuellement d'autres soldats) 

,affirment solidaire, de, soldats qui 
lulli!nt pour exercer les plus élémentaires 
liberté\ dêmocrauqucs au \Cin de\ C3!-itme\ 

et qui continuent à ~ comporter en 
m11twnh syndicaux SOU\ l'uniforme , 

s·a,,octeront à toute m1tia1ive unitaire 
des organisations du mouvement ouvrier 
pour soutenir Robert Chiche et se, 
camarade,. Section CGT-CfOT-n:'I de 
Niort 

PTT 

POUR 
L'ARRET 
DES 
POURSUITES ! 
Monsieur. 

L'aHemblée générale dee 
militants CFDT-PTT 92, réunie le 
8.11.74 ayant été informée de la 
comparution du chasseur FOURNEL 
du BCA da Nice devant le tribunal 
permanent de Paris : 

-- Dénonce la répression à 
l'égard des soldats en lutte pour 
leurs droits élémentaires. 

Demande le libération du 
chasseur FOURNEL. 

CFDT PTT 92 

L'assemblée générale des 
po1tiers de Paris-Clignancourt 
s'élève vivement contre les mesures 
priHs par la justice militaire, visant 
à sanctionner des soldats qui défen
dent leurs droits démocratiques au 
sein de l'armée, 

et sa déclare solidaire du soldat 
Fournel accusé d'avoir signé « l'Ap' 
pel des cent» et d'avoir soutenu un 
camarade signatai re. 

A l'assemblée générale du per
sonnel exige l'arrêt des poursuites 
contre Fournel. 

Motion votée à l'unanimité par 
l'AG la mardi 12 nov .. sur proposition 
da la commission « Armée ». ac
capt'8 par l'intersyndicale. 

.. 
Editorial 

fACI 
A li GRISI 

La situation est pour le moins confuse, d'une branche à l'autre, d'une 
région à l'autre, d'un jour à l'autre, d'une consigne syndicale à l'autre. 
Mais par delà ces variations on assite d'une part à une montée des lut
tes tentant d'opposer une première riposte nationale à la crise et 
d'autre part à une érosion rapide du gouvernement mal élu de Giscard. 

OUI lA GREVE EST POLITIQUE ! 
Non pas parce que, comme voudrait le faire croire le gouvernement 

les grèves ne seraient que le résultat de manœuvres du PCF et des 
directions syndicales. Mais parce que les travailleurs s'opposent à la 
politique du gouvernement, parce qu'à travers leurs luttes ils opposent 
leurs solutions à la crise capitaliste. Aujourd'hui ces réponses sont en
core éparpillées, fragmentaires, mais elles peuvent être groupées dans 
un plan d'action autour des axes suivants: 
, les 1700 mini et les 200 Frs mensuels pour tous revendiqués par les 
PTT et la Fonction Publique. 

- l 'échelle mobile sur l'indice des organisations syndicales appliquée 
mensuellement, revendiquée par les cheminots de Dreux. 

- le refus des licenciements, l'embauche du personnel correspondant 
à l'accroissement des tâches du secteur public et nationalisé. La 
titularisation des auxiliaires. 

• Face au développement du chômage et compte tenu de I' ac
croissement de la productivité : les 35 heures sans diminution de 
salaire. 

• Contre la division français-immigrés : mêmes droits pour tous. 
- Face au plan de licenciements, face aux spéculations en tous 

genres, ouverture des dossiers patronaux. levée du secret commerçial 
et bancaire, contrôle des commandes, des investissements et des 
stocks. 

• Face aux multiplications des fermetures d'usines. nationalisation 
sans indemnité ni rachat des grandes entreprises, seule façon d'assurer 
le plein emploi. 

• Enfin face aux tentatives du pouvoir d'utiliser la grève dans la 
Fonction Publique: soutien aux soldats, soutien à ceux de Draguignan 
emprisonnés, soutien aux revendications de I'« Appel des Ce11t ». 

Aujourd'hui ces revendications sont mises en avant ici et là dans 
telle ou telle lutte, dans tel ou tel secteur. Elles pourraient devenir le 
programme de tous les grévistes, votés par eux. Elle pourrait devenir un 
formidable facteur de centralisation des divers combats engagés, con
tre la politique du gouvernement. 

QUE FONT LES DIRECTIONS SYNDICALES 7 
Au lieu de préparer réellement la coordination des luttes, puis leur 

généralisation en s'appuyant sur les secteurs combatifs, en unifiant les 
plate-formes revendicatives, au lieu de renforcer l'unité syndicale par la 
mise en place de comités de grève syndiqués-non syndiqués ou d'in
tersyndicales élargies aux délégués de lutte élus à la base, la direction 
CGT, qui a seule la papacité nationale de centralisation, souffle à la fois 
le chaud et le froid: freinant ici, comme à la SNCF, démarrant à fond de 
train ailleurs, croyant qu'on peut faire manoeuvrer la classe ouvrière 
comme des capitaines un régiment. 

Dans ces conditions la grève du 19 peut être soit une réelle journée 
de généralisation des luttes, si elle s'appuie sur un mouvement de 
grèves reconductibles sur l'ensemble de la Fonction Publique, mais elle 
peut aussi être le couronnement de cette première vague de luttes. 
laissant derrière elle une mobilisation éparse sans nouvelle perspective 
possible de centrelisation, surtout si le gouvernement promet I' ouver
ture de négociations anticipées sur le contrat salarial de 75 comme le 
demandent la FEN et FO(, spécialistes de la collaboration de classe. 

POUR UN GOWERNEMENT DES ORGANISATIONS OWRIERES 1 
Le gouvernement menace : la grève des PTT est une atteinte aux in

stitutions. Nous sommes en face d'une machination politique ... 
Et quelle réponse donne à ces menaces les dirigeants syndicaux, et 

les dirigeants des partis ouvriers, investis de la confiance de l'immense 
majorité des travailleurs 7 

Les premiers. au lieu d'avancer le plan d'action exigé par la crise, ex
pliquent que la grève est purement revendicative et les revendications 
diversifiées. 

Et les partis politiques 7 Le PS, par la voix de son secrétaire général, 
donne des gages à la bourgeoisie : pas question pour lui de venir au 
pouvoir sous la pression des luttes I Le PCF lui. 11 pour but essentiel de 
redorer son blason. de ressouder ses rangs, d'apparaître comme le plus 
à gauche, attaquant sans relâche le PS, affrontant Poniatowsky en 
débat singulier ;en un mot, il occupe le devant de la scène ! 

Il est un autre langage qua devraient tenir ces partib. S'ils voulaient 
réellement affronter le pouvoir, ils devraient clairement affirmer que si 
le gouvernement ne cède pas aux revendications ouvrières. il doit céder 
la place, et qu'ils sont prêts eux à assumer leurs responsabilités. 

Les reculades da Mitterrand et les éclats de voix du PCF n'ap
paraissent que plus clairement comme l'expression de leur refus d'en
visager d'accéder au gouvernement en dehors d'une période électorale 
paisible propice aux compromissions diverses ... Et en attendant ces 
jours heureux, l'un cherche à damner le pion à l'autre 1 

Pour une plate-f orme d'action unifiante contle le chômage et la vie 
chère 

Pour la préparation du 19 par la reconduction de la grève de la Fonc
tion Publique avec les PTT 

Pour un gouvernement des organisations ouvrières 
Ne faisons confiance qu'à notre mobilisation, notre unité et notre 

organisation 1 

.t 



« Toutes les informations concordent : la , ituation est de,·enue explosive et, 
bien que l' histoire s'écrive rarement deux fois de la même façon, la rHérence à 
Mai 68 gagne les esprits ., (extrait d' un éditorial de la Vie Ouvrière, intitulé: 
« En avant toute ... ,,). 

La lacuque de la d1rec1ion du PCF el 
de la CGT dan., les lunes ac1uelles a surpns 
plu, d'unmih1an1 syndical . Par delà les con• 
t rad,cuon., cl le, nonements de la 
bureaucrahe 1ntcnnédiaire. il y a pourtant 
une cenainc cohérence dan.s la ligne suIv1e 
jtLsqu'ici par le bureau confédéral 

ETRE A GAUCHE 
DE L'UNION DE LA GAUCHE 

Depui, quelques temps déja. dan.< le 
Peuple, appara1ssaien1 de l'aveu même des 
d,ngc•nts. les signe, de d,mcultés dan., la 
CGT penc aux élections profe.,soonnelles 
aprè, des lunes bn,èes. difficultés a gagner 
le~ jeunes. stagnation ou recul dans 
beaucoup de grande, en1repnse, Devani 
cette suuauon. la d1recuon ~récon1'8it une 
1ac11que plu, souple prendre rèsolumeni la 
tëte de, lotit.\. les chevaucher au lieu de les 
heuner de fronl de, le dépan. quine â ap• 
pu)·er des~u, quand la combat1vnC corn• 
mencl.! a ba1"'-"itr .• A deux ré"tel'\:c, pJ\.."'
quand les lune, déboucheni sur un arr.on• 
tement d i rec1 avec i 'Eta1 comme a l'ORTI • 
ou sur un debordement de i'ex1rême
gau.:he comme dan., les banques. Dan, ce, 
cas•la. l'appareil met tout en nuvrè pour 
ca,...er le mou,emcnt. ma,, 11 essaie de ne 
plus le faire seul. de momller la CFDT 
dan., le sale bouloc 1el c,1 le sens de rac• 
cortl anu-1 1r du 26 nnn 

A cela s'aJou1en1 les difficulu!s qu, sont 
apparu<s à l'occasion de son dernier 
congn.\.s le renforcemeni électoral du PS au 
dé1nmen1 du PCF: son recrutement à 
dro11e du PCF. n,a" a,M i . au prix d'une 
démagogie gauche ( Us Assises « pour le 
M>C1ali,me >> au moment où le PCF tient un 
co113rés pour des rèformes). la volonu\ de 
capler de, mihUlnLS comballf< de la CFDT 
Pour essayer de sortir de ceue situation in

fernale. le PCF n'ava11 qu'une seule 
soluuon reprendre lïnitiauve. 1ou1 faire 
pour apparaitre comme le pani le plus à 
gauche de l'Union de la Gauche. San.s 
modi fier sa ,1ra1ég1e sur le fond. 

D'ou un durc,s.sern.,ni verl>.il 1rès sen
sible ( polém,quc perà<Ulnle avec le PS) Cl 

un besoin de rèaffinner la CCl e1 le PCF 
en Ulnt que 1el dan, la cla<se ouvnère. Cela 
signifiait non seulement chevaucher mais 
hnpul,tr un mm1mum de rnob1ll\at1on 

UNE GREVE COMME ON 
EN VOIT TOUS LES VINGT ANS 

DANS UNE PROFESSION 

200.000 pos1icrn en grève. Ceue 
mob1hsa11on eXlraordina,re. les d ingeant, 
de la CGT ne pouva,enl pàs ,·en couper 
,urtout dan, un tel conte,te Apre, 
quelques rèhcences à rexien.soon dans le, 
prcm,e11, temps. 11, on1 fin, par en prendre 
CU\• mèlll('s 1'1mt1Jll\'C l:1 leur attiludc 

.. . \\. . " . . .. ... -:, ... J 

• 
La cam,onnette transportant IH aff1ChH enco,e fraiches d\l PFN (nouv_. avat er dea anc;e ns d'Ordre 
Nouveau) a cr~ le chemin de la me nif. 

parut d'autan! plus dé1enn1née a la mas.se 
des gréviste, que F O JOuaIt un rôle 
éviden1 de faire-valoir 

Mac<. engagée sur une plaie- forme 
re,-end,cative élevée ( 17001'. 200F. 
augmentallon des effee11f,). cette lune qui 
me11a11 en eau.se tou1e la poliuque con1rac-
1uelle. deva11 se heuner à une résisiance 
farouche du gouvernement Pas f)06S1ble de 
présenter ses maigres conces.s1om comme 
des victoires : aprè< avoir essayé de le ra,re. 
les d irection., syndicales on1 du faire 
machine amère devant la comba11v1té des 
pos1iers l.'Hum• qu,. la veille. pal1a11 de 
•• CQOCe,_(;S1ons mtêressantes » ...e mit à ex
pl iquer qu'on é1a11 loin du compte ... 

Dans celte situation bloquée. si elle ne 
voulai1 pas perdre toul le bénéfice de son 
an11ude souple. si elle ne voula11 pas 
essuyer une dçfa11e dan.s bavure. la direc
lion de la CGT éuut 1nev11.ablement con
froniéc au problème de l'élargissement 

ETENDRE, OUI 
MAIS COMM ENT? 

En ra,1. c'esi dt-. le dfbul que le 
probleme de l'élargi,semen1 s·es1 posé ~ 
rcvend1cation.s de~ pos1icrs sur les salaire~ 
el les effectif, é1a1en1 communes à 1ou1e la 
Foncuon publique, ~ son d1scoors de 
rentrée du Palais de, Spons, Séguy ava11 
signale le relard important du pouvoir 
d'achat l.cs pos1oers mon1ra,ent la voie. 
Comment mobiliser les 1ravadleur< de la 
Foncuon publique â leur su11e? c·e,1 la 
toute ta question 

/\ la SNCF. la comba11vité é1a11 1rb. 
Imporun1e. Il ê1a11 po<s1ble d'y impulser 
une rrouvcmenl de la même forme et sur 

PTT 

' ' • • ' . 
• • • 
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le.s mêmes revend1ca1ions que celles de., 
postiers. Dans le re.sie de la Fonction 
publique. la mobilisa1ion é1a1t inégale : 
alo11, que nombre de m,litanL, syndicau, 
comprenaient bien la situa1ion ( «si l'on 
veul obtenir quelque chose de sub;u1nt1el. 
qui dépasse le cadre du con1ra1. c'e>1 main• 
tenant ou jam.'.uS►>). le.." travailleurs se sen• 
1aien1 souven1 plu.s solidai res des l)O'liei,, 
que préLs à engager la tulle eux• mêmes. 
Toul un travail d'exphcallon en profondeur 
é1a11 donc néce~,re depuis le dèbut. C'est 
de celle façon que pouvail ê1re développé 
dan.< l'ensemble de la Fonction publique un 
rappon de force ma .. mum qu, oblige le 
gouvemement a réculcr 

Ce n·e,t pas la vo,e qu'ont choisie les 
d1rect1ons syndicales, 

Che, lt, cheminots, les d1rcc11on, 
syndicale., on1 tou1 fail pour éviter une 
grève nationale jusqu'a satisfaction que la 
comba11v11é em1an1e renda11 poss,blc. Elles 
ont voulu à 1ou1 pris empêcher que le con• 
Oit ne débouche sur une épreu,·e de force 
avec le gouverncmen1 (la France sans 

<< BRISER 
LA RESISTANCE DE 

L'ETAT-PATRON >> 
(Frischmann, secrétaire de la Fédé CGT des PTT 

au meeting de la Bourse à Paris, le 12). 

N'en déplaise au gouvernement, la grève des PTT tient et t ient 
bien. M algré tous ses efforts, la télé, la presse... ne peuvent 
signaler la reprise massive que ces messieurs espèrent. Les 
prédictions de Chirac s'effondrent encore plus rapidement que tes 
protocoles de M . Lelong. 

Le 12. devant la Bourse et le 13 dans 
la rue. les pos1Iers onl montré que leur 
combauvité était intacte 

«Lelong c · est f outu 
les posti ers sont dans la rue• 

«Chirac c·est ra1é 
Les postiers n·ont pas cèdé• 

QUE CHERCHE 
LE GOWERNEMENT ? 

Derrière les fanfaronnades de 
Chirac, Lelong e l consort s, se profile 
l'inquiétude d'un gouvernement qui, 
après cinq mois de discours sur le 
changement voit remettre en cause ses 
p lans d ' austérit é. Voulant faire un 
exemple aux m sur la fermeté à avoir 
face aux revendlc,nions ouvrières. il 
cherche à ruser pour ne pas cèder. Son 
projet est

1
d 'avoi r les postiers à l'usure. 

Mais pour se permettre cela, il doit 
jouer sur trois points. 

• couper les pos1iers de la 
populauon. 

Derrière le Parisien Libéré. I' ,ntox, 
cation s'en donne à cœur Joie. • Ils 
volent des ch~u1ers • htra,1 ce 1ournal 
il y a peu de t emps. 

Mais plus subtils e t ressortant de 
leur panier les voeux argumen1s éculés, 
le pouvoir mène la campagne sur le 
thème : • C'est un complot contre 
l 'économie de la France, c'est une 
grève poliuque •· 

Leur but est cla,r : rendre la lutte 
impopulaire. 

• Mais pour jouer l'usure et pour 
essayer de démoraliser les postiers il 
faut que les entrepri ses industrielles et 
commerciales soient le moins gêndes 
possibles par la grève. 

Pour cela, le gouvernement met en 
p lace des circuits de tri parallèle et à 
l'appui de toute la bourgeoisie 

- des entrepri ses envoient leur 
courrier à r étranger 

- Les chambres de Commerce 



coumer et sans tram. le chantage au chaO'> 
de la droote, etc.) . Résultat après avoir 
poussé au démamge de la grève dans une 
série de secteur. elle,, n'ont ri<n centralisé 
sou, prète<te de « laisser la parole à la 
base » aucune per;pective centrale de 
mob,hsation. aucune plate-fom,c nationale 
préti.se et sunout. pas la mên,c que celle 
des post1en.. Et finalement l'appel a la 
reprise sans que nen n'ait été obtenu 
.. Vo.K Ul'tl. 111-ba\, c'était trk chaud ; , 1 
poortant 11, ont déj:I repris le traull . Alors 
OOU\ ••• ••• 

Oan, la •·onction publique, pendant 
qu1n1e joun.. ri•n n'a été fait pour préparer 
une exten'i1on aucune irtiliath·e, aucun 
tm,a,I sy,,térnatique de sens1b11isa11on Pu,s, 
brusquement. devant le b locage sub, aux 
PTf et le sabotage consciemment plarufié 
de la grève à la SNCF. la d i rection de la 
CGT décide de mobiliser en catastrophe. 
Le virage est spectaculaire: à la base. les 
respon.sable,, syndicaux apprennent qu'ils 
doivent faire débrayer Je pen,onnel par un 
coup de téléphone. A Grenoble. par exem-

montent un réseau parallèle 
- le gouvernement vtillse le con

tingent comme bnseur de grève ... 
• Enfin, le gouvernement essaie de 

1ouer sur les maillons les plus faibles, 
Jouant la province contre Pans, les 
Chèques et Télécom contre le tri, le tri 
contre les bureaux-gares, la rad,o et la 
presse se faisant l'écho de cette cam· 
pagne. 

Pour donner I' 1mpress1on Que cette 
repnse ex,ste. on fau tourner les 
voitures postales dans Paris ou on fait 
foire des tournées doubles ou triples 
aux rares préposés 1aunes des Postaux. 

BRISER LA RESISTANCE 
DE L'ETAT PATRON 

Pour contrer cette tactiQue gouver
nementale, 11 faut y aller plus nombreux 
et plus Ions. 

• plus nombreux : l'extension. 
Contre l',ntrans,geance du gouver

nement sur nos revendications. ,1 est 
nécessaire qu'avec les postiers, la 
Fonction publiQue et le secteur 
nationalisé entrent en lutte. 

Mais parce Que, face aux plans de 
chômage et de misère du patronat eJ de 
l'Etat. tous les travailleurs sont touchés, 
il faut faire du 19. sur une plate-forme 
claire et commune. une relance de I' ac• 
toon : grève JuSQu 'à satisfaction. 

Nos revendications spéc,fiQues ne 
seront pas noyées là-dedans mais 
aucontraire profiteront de la brèche 
ouverte. 

• Plus forts : un plan de renfor
cement de le grève. 

Parce que le gouvernement Joue à 
l'usure nous ne pouvons rester sur son 
terrain. Mener une bataille de positions 
nous serait néfaste. Il nous faut un 
vérnable plan de renforcement de la 
grève. 

- face t\ I' ,nto•ication : augmen
tons la popularisation de la grève sur 

~-~ 

~_//~,if~ 

pic. apre, s'être battus pendant une semaine 
contre l'odœ d'une marufesta11on de l'en• 
semble de la Fonction publique défendue 
par les mihtan~, du FCR. 11, décodent de 
l'o'Baruser en une Joumee les travailleur; 
apprendront le maton en lisant le Journal 
qu'ois mamfestent le soir à 17h 10. C'est 
toujou~ avec auv.;i peu de préparation qu'a 
été lancé le mot d'ordre de debrayages 
reeonduc11bles pour le 13. 

s,. dan, l'ensemble. ,1, ont été SUIVIS Cl 

ont donne heu a des mamfesta11on, 
mas.sive,. la grève reconducuble n'a 
genéralement pas éte reconduite 

Dan, le prhé. le, lutte, les plus 
marquantes dcpu" la rentn!c ont étè des 
luttes ISOiée., sur l'emplo, (Annonay. 
France, Totan•Coder). Les lutte. salariale, 
ont été encore en nombre hm,té. le pouvoir 
d'achat étant en gèoéml moin.s touché que 
dan, la Fonction Publique Aussi, les ap
pel\ à l'action de la Vie Ouvrière ont-ils 
Ju,qu·1ci rencontré des échos hmités. 

nos quartiers. dans les entreprises. 
face aux tentatives de briser la 

grève : durcissons les piquets de grève. 
Ainsi, à Pans 19, le Comité de Grève a 
renforcé los P•Quets qu, ne laissent sor
tir quo les télégrammes urgents dt les 
sérums, 

lace à la volonté du gouvor• 
nement d'isoler Pans de la Province et 
les différents secteurs entre eux : 
réunion nationale de délégués élus dans 
toutes les boîtes en grève pour montrer 
l 'un1té de la lutte et contrer l'lntox, 
cauon. 

face au• manœuvres de la lédé 
FO · réaffirmons à chaque vote nos 
revend,catoons ; contrôle démocratique 
en AG des négociations sur compte 
rendu écrit, 

face à la démob,llsat,on. à rel 
l,lochage que veut le gouvernement. 
pour avoir les moyens maximum de 
mener la lutte : occupation des locaux, 

- face au• circuits parallèles : 
comme au Mans controns les initiatives 
du pouvoor; affirmons la solidarité 
postiers-soldats. 

Pour accomplir ces tâches. il faut 
que tous les travailleurs paruc,pent aux 

GRANDF.S ET PETITF.S 
MANOEUVRF.S 

OJ.n., ce contexte, la dircclion de la 
CGI a repn, l'ln111atwe . et elle s'efforce 
par tou, l~s moyens de la garder Elle 
pratique avec la CFDT uoe unité d'ac1inn 
bien compose qu, vise déhberèment a la 
faire pa. ... ser sou., la table chaque fo" que 
possible la lettre de Séguy au gouver
nement est le pendant syndical de la 
réponse de Duclos â Ponia1ow..lu. Elle vise 
à camper le PC et la CG1 comme la seule 
opposihon réelle au pouvoir en place 
Jusqu'ici. la réussite est totale: la d,reeûon 
de la CFDT suit en trottinanl. incapable de 
peser d'un poid.s quelconque dans la 
~ituation. 

Quant a FO et la FEN. leun. dongeants 
ont fait un choix trè., clair 1lç sont 
signataire, du contrat et ne veulent pas le 
remettre en cause. Pa.s question de par
ticiper au• grèves de la Fooction publique 
du 13 et du 14. Bergeron. membre du PS. 
vitupére contre les grèves poht1ques : 
Mamngé. membre du PS. tend une perche 
au gouven,cment , accepte, d'avancer de 
quelques semaine.s les négociation, pn!vues 
pour 75. promettez-nou< de prendre des 
mesures panicul ières en faveur des bas 
salaires. et le 19. nous ne feron.s pas greve 
non plus' 

.En suivant ce con,e,I, le gouvememen1 
auran à la roi'- la posliiibilitè de montrer 
qu'i l ne fem,c pa., toute, les portes et qu'un 
syndicat peut obterur plu, par la demande 
polie de oégoci,tion, que par la lutte 

L'ENJEU DE LA GREVE OU 19 

La situation actuelle est il\\table et con• 
tradictoire il y a dans la clas.se ouvrière 
une grande combativité. mat, elle se 
man,fe>te de façon 1nègale suivant les sec• 
teurs : alors que pour une grande panie de 
la Fonctoon publique la grève n'a pas été 
reconduite (ou seulement « reconduite au 
19 »l. elle s'est poursuivie apn!s le 13 danS 

décisions. L'élection de délégués par 
service, la centrahsahon en comité de 
grève permettra cela. 

Ces propos,uons que défendent les 
postiers du FCR et des groupes Taupe 
Rouge permettront de répondre un ton 
au dessus à Lelong et Cie et de mettre 
en échec les plans du gouvernement. 

LA GREVE DES PTT : 
UNE GREVE POLITIQUE ? 

Les postiers sont parhs en lutte à 
cause de revend1cauons non-satisfaites. 
Ils la continuent parce que sat1sfact1on 
n · est pas donnée. 

Ma,s tous voient que c 'est le 
gouvernement des patrons qu, ne cède 
pas. l:t la question d 'un gouvernement 
qu, satisfasse nos revendications se 
pose. 

Il n'y a pas de complot tramé dans 
l'ombre, i l y a. face au gouvernement de 
la bourgeoisie une offensive de la classe 
ouvrière sur ses objectifs. 

Oue ce gouvernement prenne garde, 
Les postiers ne veulent pas cède, 1 

Le 13 Novembre 

les HLM. l'Equipement. les Services de 
Nettoiement de Paris et certain.,; hôpitaux ; 
alors · que les cheminots ont ,ubi le contre• 
coup de l'ami de la gre,e. une vague de 
lutte se de,"ne en Santé. Sur le plan 
rcg,onal. des villes ont connu le 13 de, 
m..1nifü!-.tation.., as,e, traditionneHe.-; alo l'\ 
que d'autre,, comme le, Ardennes ou la 
reg,on du llavre ,ont très mob1hsee, wr le, 
salaire, et l'errc,lo, 

La d1rechon de la CGT Joue ,ur une 
corde raide elle veut affim,cr la CGl . elle 
veu1 es.soyer de ne pas se couper de, 
élements les plus combauf, aux PTf. elle 
veut impul\er un minimum de mobili• 
satoons dans la Fooction publique et dans le 
secteur privé. mais en Ju•t•-nt les luttes 
e,istantes au l ieu de les coordonner, de les 
fai re converger sur des revcrl<hcation, 
umfiantes: elle veut marquer un rnppon de 
force face au gouvenJCment et à ses propres 
panenaire,. tout en évitant de l'engager 
dans une épreuve de force avec l'Etat Son 
langage plus dur réus.sit à regonner une 
série de militant..,• mai, cette ligne produit 
au \tin méme de l'appareil intennédiaue 
une sene de contradiction, et de ten...;ion~ 
explosi\'es cenam~ ne comprennent plu;; • 
d'autres comprennent de travers et parlent 
de preparer sans le dore un nouveau Mai 68 
pour renve11,J:r le gouvememen1 De toute 
façon, il y aura des retombée,. 

Le 19 novembre n'est pas aru10ncé 
comme grève générale n-1" comme une 
« journfe nationale inttrprofn~ionnellt de 
lutte ••• avec de., arrêts de lnn'3il pouvant 
aller Jusqu'à 24 heures La plate-fonne 
avancœ par les Uruons n)sionales CGT et 
CFDT e\l des plu.< vagu.- Elle rétlan., la 
" df-fenw- du P()ll\OÎr d'achat " ...an, dire 
comment des ,. mewre, efficace, conlre la 
hatK\e de, prix .. '3n, dire IC.\.Qm.:llcs. la 
" ré-duction de Ill durfe du tra,ail " ,atb la 
ch,ITrer 

Mais quelles que ~1ent le, hmitc, et les 
arrière, pensée, qu'elle recouvre, cette 
journée a un erueu ,mponant p,our la cla--se 
ouvnère Dai\\ la situàtion actuelle. qu'elle 
'Oit un succès ou un échec n·c,l pa., du tout 
1nd11Tèrent pour le développement de, luttes 
à verur 

A"ec lt~ Pffitie" 
Pour nCK rt,endlration~ 
Contre le ,ou,emtmenl 

rous F,111 GREVE LE 19 ! 
Lt 13 no,embr< 

F.L. 

Communiqué 
de 

l'Ecole 
Emancipée 

Dons le contexte général d'une crise 
profonde qui 1ecou• te ivstème 
capitaliste dans 10n ensemble. marquée 
par une inflation galopante, une ex 
tension rapide du chômege et des rédue• 
t1ons d'horaire,. le d,veloppement et 
t'extenslon ct.s luttes dans la Fonction 
publique sur des revendications 
unitaires: 

200 F mensuels Pour tous 
1.700 F rNnimum 
Titulari1ation des auxiliaires, 

manife1tent le refus de1 travailleur• 
de faire les frais de la crise face à l'in
transloeance du pouvoir incapable de 
sati1faire les revendications. 

les en1elgnant1 et notamment la FEN 
doivent prendre en cherge une telle 
P'ate,forme et participer aux luttes de 
toute• la Fonction publique pour la faire 
aboutir. 

Noua devon• lutter pour le dévelop, 
pement d'une gr•ve reconductible dans 
la Fonction publique et le secteur 
nation1li1é et au-dei. l'extension et la 
généralisation qui conduira • mettre en 
cause l' existence même du gouver• 
nement et du système qu'il défend 

L'Ecole ,mancipée appelle les per
sonnels de l'Education nationele , ae 
réunir dans leurs secteur, et établis
sements las 13 et 14 novembre pour faire 
de cea journées une préparation de cette 
g,.ve de la Fonction publique. Les 
cameredes. eu cours de ces réunion,, 
organi1e,ont la 1olidarité p0litlque et 
financiire evec le• poatiera en d,battant 
de la plata•fOfme à mettre en avant et 
dei formes d'organi1ation de la g,ève 
reconductible. 

i.. 12 novembre 1974. 17h. 
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Les grèves de le semeine dernière ont permis à la combativité des 
·cheminots de s'exprimer. Pourtant dès la fin da le semaine, dans les ateliers. 
tes gores. tes dépôts, tas triages ont commencé à tirer le bilan. Comment avait 
été lancée la lutte 7 Sur quelles revendications, dans quelles conditions 7 Les 
cheminots ont commencé à répondre : une CFDT totalement ebsente. une 
direction CGT refusent d'assumer l'exigence unique de le lutte: les reven
dications unifiantes. le grève nationale, reconductible. coude à coude avec les 
postiers. jusqu'à la victoire ... 

LA BASE. 
LES FEDERATIONS, 
LES DIRECTIONS INTERM EDIAIRES 

Dès lund,. le secteur ouest (Mont
parnasse. Le Mans. Trappes. ateliers de 
Montrouge) annonçau la grève de 
48 heures reconductible. L'exemple de 
la grève des PTT. l'idée de la recon· 
ducub,hté (comme forme démocrauque 
du mouvement) donnaient aux 
chem,nots les éléments pour démarrer 
la lutte : à Montparnasse a été avancé 
un mot d'ordre national impliquant 
l'extension rapide à tous las centras. 
Mard, et mercredi, l'extension a été 

rapide. Les dirigeants des secteurs 
(l'équivalent syndical des régions 
SNCF), les dmgeants des sections syn· 
di cales poussaient d'autant plus à la 
grève que le passif de 71. où les 
fédérations avaient brisé la lutte. restait 
présent dans toutes les mémoires : ce 
sont ces cadres onterméd,aires quo, bon 
gré. mal gré. avaient assumé le cassage. 
A Lyon. par exemple. ceux qu, avaient 
assumé I' exclus,on de Lafonta,ne. exph
qua,ent qu· on alleu faire 48 heures pu,s 
harceler le gouvernement pour qu'il 
cède. Dès mercredi maton, la grève 
démarrait à Dôle (24H avant la début 
« off,c,el , A Rouen. la direct1on de 

Dassault nationalisé ? 
« Pourquoi pas ? » (Marcel Dassault) 

MEME SOUS CONTROLE OUVRIER 7 
« L'affaire Stehlin » vient de soulever le plus incroyable lavage de 

linge sale entre marchands de canons français et américains. 
Général et député, Stehli n a mis son influence au service de ses 

patrons de la Hugues A ircraf t Corporation. qui sous-traite une part ie de 
l'équipement du chasseur américain YF--17, concurrent du M irage F-1 . 

Général et déput é, Bénouville lui répond au nom de l'intérêt 
patriotique du marchand de canons Dassault qui est lui patron et 
député 1 

Mais au travers cette 
bagarre « patriotique •· une 
question est soulevée: 

grande 
autre 

la 
nauonahsat,on de Dassault. 

LES PROJETS DE 
NATIONALISATION 

BOURGEOISE 

L'éventualité d'une nationalosation 
de Dassault est d1scu1ée ouvertement 
dans certains miheux gouvernementaux 
et patronaux. 

Dassault lui même envisage la 
ct,ose: 

« Pourquoi pas,. a-t· il déclaré à 
des 1ournahstes • si telle est la, 
volonté du peuple français,. 
Ma,s s, Dassault ne vo,t pas d'un s, 

mauvais œ,I la na1,onalisat1on. c'est que 
l'avenir do l'aéronautique n'est pas tout 
rose pour les patrons : de nombreux 
programmes connaissent des dol• 
ficultés. du fa,t de la concurrence ,n
ternahonale. 

Ams,. grassement 1ndemn1sé, 
Dassault la1ssera,1 à l'Etat le risque 
commercial. tout en réinvestissant ses 
indemnités dans de juteuses sous• 

6 

traitances : les gros profits sont 
au1ourd'hu1 dans les équipements élec
tron,quos (qui constituent une bonno 
partie des avions). c'est-à-dire dans les 
entreprises comme Thomson, CSF. 
Matra. etc. Dassault lui-même (élec
tronique Marcel Dassault). 

Tout a été prévu pour faire de la 
nahonahsatioo une attaire rentable : la 
Société Dassault n'est pas propriétaire 
de ses locaux industriels ; la future en
treprise nauonalisée devra donc louer 
ces mêmes locaux à prix fort évidem
ment à diverses sociétés ommobolières 
dont le principal actionnaire se 
nomme ... Marcel Dassault 1 

En no nauonahsant que le secteur 
des avions. ce sera,t donc tout prof11 
pour Dassault. 

L'EXEMPLE 
DE LA $NIAS 

Dassault a parfauement compris la 
fonction d'une entreprise netlonalosée 
dans le système capitaliste : servir de 
vache à lait aux entreprises quo l'en 
tourent. 

C'est la leçon qu'il a pu tirer de sa 

secteur lançait la mot d'ordre de 48 h 
reconductibles de 24 en 24 h, tandis 
qu'à Caen, Le Havre. la grève démarrait. 
A Dreux, la direction démocratique du 

mouvement (délégués syndicaux plus 4 
délégués élus par service) décidait une 
,rttormation de toutes les petites gares 
da la ligne. la,s~es généralement sans 
information : I' AG des grévistes se 
prononçait pour le contrôle des 
négociations futures. Ma,s lorsque 
I' AG des grévistes s'adresse aux direc
tions du secteur: lancez le mot d'ordre 
de grève nat1onale. celui-ci est refusé. 

UN CASSAGE EN SOUPLESSE 

La s,1uat1on a été contradictoire 
pendant les quatre prem,ers Iours de la 
grève : d'un côté. une combativité mon· 
tant rapidement, avec l'acceptation des 
cheminots d'entrer dans une lutte 
massive pour la défense des reven 
d1cat1ons communes avec les postiers 
et la fonction publique : les 1700 F 
mon,mum. les 200 F pour tous ot tout de 
suite. le problème des effectifs et des 
cond,uons de travail ; et d'autre part. le 
refus délibéré des fédés CGT. CFDT et 
CFTC (soucieuse de se donner un vern,s 
combat,! 1) d'appeler à la grève 
nationale sur ces revondicat1ons. C'est 
pourquoi, dans d'autres centres. des 
syndicats n'ont pas appelé à la grève. A 
Paris Lyon contrôleurs par exemple. 
Dans d'autres contres. les AG ont été 
animées par les m1htanIs critiquant le 
refus de la général,sat,on et la reven• 
d,cauon ,nepte du m,n,mum à 1500 F 
qui ne correspond à rien. car ne concer
nant que 3000 â 5000 cheminots sur 
280.000 1 Et pourquoi pas • comme les 
postiers•· 

Jeudi et vendredi allaient être les 
Jours-clefs du cassage en souplesse. 
Dans les centres partis depuis lundi et 
mardi. les mêmes dmgeants qui avaient 
lancé « la grève reconductible • 
revenaient en expliquant. .. qu'il fallait 
arrêter: • il n'y e pas de combat,v1Ié. 
d11 un responsable de Montparnasse. 
seulement un certain méconten 
toment ( 1) •· Tel autre explique à Lyon 
que la reconduc1tb1hté. c'est ... la 
reprise de la lutte, plus tard : la grève 
est seulement suspendue 1 

Des assemblées générales con
voquées en un clin d' œol où une 
minorité de présents vote la con• 
tonuauon et le dirigeant de secteur ex
ploque : « on ne peut rien décider. 11 faut 
reprendre ,. Pire encore, dans un même 
centre. on reprend par services. Rouen 
Oro11e est encore en grève. Sotteville 
reprend, â Caen on annonce que Rouen 
a repris (ce qu, est faux) ma,s « 1us1tf1e • 
la prose. A Villeneuve. sur explo11at,on 
et ateliers. la grève est lancée pour 
48 heures vendredi (ma,s les ateliers ne 

longue coopération avec la SNIAS. 
Cette entreprise a financé Dassault et 
continue à le faire par toutes les com
bines possibles et imaginables: 

La SNIAS devient de plus en plus 
un sous-traitant de Dassault : par exem
ple 27 '16 du Mirage sont fabriqués à la 
SNIAS, tou1ours à perte paur la SNIAS 
bien sûr. 

Par ailleurs. Dassault est le grand 
bénéficiaire des retombées 
technologiquos du programme Con· 
corde, par ses programmes m1hIaires 
(Jaguar. Alpha. etc.) réalisés en 
coopéra1ion avec BAC (le constructeur 
britan,que de Concorde) par ron
terdépendance technique quo règne en
tre Dassault et la SNIAS. on 
ter dépendance favorisée par I' idont1té 
des dirigeants des doux sociétés 

Pendant ce temps les travailleurs de 
la SNIAS sont depuis des années v1c• 
times d'un programme de mutations• 
hcenc,ements dont le but est de faire de 
l'aéronautique nat1onalisée une vache à 
lait rentable pour le secteur privé. 

La nationahsat,on envisagée par la 
bourgeoos,e s,gnif,era pour les 
travailleurs de Dassault. les mêmes 
• avantages • quo pour ceux de la 
SNIAS. Pour tous los travailleurs de 
l'aéronautique. eue signof,era une 
nouvelle vague de démantèlement• 
restructuration. avec è la clé de 
nouvelles attaques contre leur emploi, 
leurs conditions de travail 

EXPROPRIATION 
DE DASSAULT ! 

Les travailleurs veulent une 
nationalisation conforme à leurs 
intérêts. Cela veut dire : 

- Nationalisation sans in• 
demnité, ni rachat : 

travaillent pas le samedi). Centre par 
centre. à l'intérieur d'une même région, 
dans un même centre. partout : refus de 
coordonner, informations con
tradictoires ou fausses. suspensions 
bureaucratiques du mouvement, 
isolement d'un centre continuant ta 
lutte (comme à Rouen-Port ou à Lyon 
S,belin)... Des militants écœurés ont 
désavoué le syndicat, il ya eu des cartes 
déchirées. 

DEMOCRATIE SYNDICALE 
ET OWRIERE 7 

Maintenant, les cheminots tirent le 
bilan. On leur avait présenté cette lutte 
comme démocrattque: la base décide. 
Au1ourd' hu,. ,ls sont convaincus que la 
démocratie syndicale et 1· AG 
souveraine des grévistes doivent 
posséderles onformauons,coordonner la 
lutte et organ,ser eux-mêmes la 
générahsatton. ne faire confiance qu'à 
eux-mêmes. Soit la grève est recon
ducttble. votée comme telle et elle ,m
phque l'auto-organ,sauon au plan de 
l'informat,on des centres. le contrôle 
des direct1ons de la grève. des 
négociations. la déf1not1on et la 
discussion de la plate forme reven
dicative. l'assemblée générale la trans
mettant eux négociateurs. etc. So,t 
cette reconduct,bohté cache, comme ça 
a été le cas. le refus de la lutte 
généralisée : la fraction PCF de la CGT 
pressentait r explosion à la SNCF, la 
fusion possible avec la lutte des PTT et 
la dynamique d'un affrontement 
poht1que avec le gouvernement ... con-
trad,ctoire avec l'affirmation de Séguy 
d'un changement poht1que par • le 1eu 
démocratique des élect1ons au suffrage 
universel • (à la télé mardi dern,èr). Au 
cassage brutal de 71 a été préféré 
l'ém,ettement, la grève-mosa,que. Le 
courant criuque à la SNCF est abon• 
damment renforcé. Nul doute qu'une 
telle expérience et son bilan restreindra 
la marge de manœuvre des bureau 
craies fédéraux : car le problème des 
revend1cat1ons demeure, un mot d'ordre 
d'en haut de 24 heures aura 
aujourd'hui peu de chances d'être 
suivi massivement. ce n'est pas la 
réponse qu'on attend à la SNCF. Malgré 
un découragement passager, les 
cheminots repartiront en lutte, mais en 
exigeant des garanties. en se dotant de 
leurs formes démocrat1ques de lutte. 

Y. JAMARD 

{Ce 1ype de lutte éclalé permet à 18 SNCF 
d'assurer un serv,ce m,nunom pour meure 
en place un effectif de service. elle a lancé 
da vérnables « réqU1s111ons • sur Patis 
St Lazare et Trappes auprès d'agents de 
coodu11e non gr,v,stes. sans que cela en
trame la moindre riposte des d1,ecttons svn 
d1cales 

Ses milliards volés ne représentent 
que la sueur des trava,llours et le sang 
des peuples réprimés par les armes 
« made on France • 

Il n'est pas question d'ondemn,ser ce 
requin. 

Au contra,re, tl faut lui onterd,re défi• 
nn,vement tovtes possib,lotés de,,ouer 
les sangsues d'une entreprise 
nationalisée ,solée dans une mer 
capuahste. 

Nationalisation sous contrôle 
ouvrier : les travailleurs veulent la 
garantie que la na1ionahsat1on s,gmf,era 
une amélioration concrète de leur -sort ... 
Pour cela. ils doivent avoir un droit de 
contrôle par 1 · intermédiaire de délégués 
élus sur tout ce qu, entraine des 
conséquences paur leur emploi. leurs 
postes. leurs salaires. leurs cond1t1ons 
de travail. 

La const,tutton d'une entreprise 
unique de l'aéronautique sous contrôle 
ouvrier permettra la répart1t1on du 
temps de travail entre toutes les mains 
et la réparttt,on du temps de travail en
tre toutes les mains et la réduction 
massive des horaires : la sema,ne de 
35 H est auiourd'hui une nécessité pour 
supprimer les hcenc,ements. parce que 
les trave,lleurs avaient dé1à obtenu les 
40 H en 1936, parce qu·au1ourd'hu1 ,ls 
réclament le temps de vivre 1 

A ces conditions la nat,onahsalion 
de Dassault sera un mot d'ordre 
mobilisateur pour tous les travailleurs. 
Expropriation totale de Dassault. 
sans indemnités ni rachat 1 

Une aeula entreprise de 
l'aéronautique sous contrôle 
ouvrier 1 

Pas un seul licenciement 1 
Répartition du temps de travail 

entre toutes les mains: la semaine 
de 35 heures 1 



Néogravure 
APRES 

LA GREVE 
DU 13 NOVEMBRE ••• 
Le 13 novembre. la FFTL (CGT) ap

pelait à une grève de 24 heures dans le 
Livre presse et labeur. La grève a été 
massivement suivie et 10.000 travail 
lews parisiens participaient à la 
man1festat1on de !'Opéra à la 
République. Cette grève correspondait à 
une attente des travailleurs du Livre. 
Oepu1s quinze Jours que la Néogravure 
se bat. ils sentaient que cette bataille 
était décisive et qu'ils étaient eux aussi 
directement concernés par l'offensive 
des patrons et du gouvernement. Les 
mots d'ordr• le plus souvent repros: 
• Garantie de l'emploi •· « On 1ra 
1usqu·au bout•·« La Néogravure t iendra 
le coup •· « Giscard t · es foutu, toute la 

vient de paraÎtre 

Convocation ---
Les camarades du courant con • 

cernés par l'intervention « TRAVAIL 
SOCIAL» et notamment la lutte des 
travailleurs sociaux en formation 
sont cordialement invités à une 
Conférence nationale le 30 nov. et 
1er d6cembre. Rendez-vous samedi 
30 novembre à 13 H au local de 
cc Rouge». 

presse est dans la rue •; montraient la 
déterm1nat1on et la combativité des 
ouvriers du Livre. même si. dans les en• 
trepr,ses comme à Crété la mobi· 
lisahon faite par les délégués syndicaux 
avait été faible pour la manifestation. 
Ams1, dans le labeur. 11 y a eu très peu 
d'assemblées générales préparatoires. 
Chez Lang. malgré la demande des 
travailleurs d'un service . les délégués 
ont refusé cette AG. Alors que les 
1rava1lleurs attendaient que cette grève 
et cette manifestation soient un point 
important dans l'amélioration du rap
port de forces autour de la néo. le 
momsqu·on puisse dire c'est que les 
perspecuves avancées par les 
dirigeants de la FFTL à 1·,ssue de la 
mamf ont été quasiment n1Jlles. 

Ainsi. Bureau. secrétaire du Comtté 
1ntersynd1cal du Livre paros1en (FFTLI a 
expliqué en substance: « Le gouver
nement brade les moyens d'expression ; 
s'il ne cède pas. il portera la responsa 
b11tté de la poursuite de la lutte avec les 
conséquences : non-reparut1on des 
grands hebdomadaires. S'il ne cède 
pas, nous faisons enttère confiance aux 
camarades dans les entreproses pour la 
roposte ... • Voilà une perspecuve 
claire 11 1 

ET MAINTENANT 7 

Les travailleurs de la Néo occupent 
leurs entreprises depuis quinze Jours et 
bloquent la sortie des périodiques. c· est 
là uno arme redoutable qu'ils ont entre 
leurs mains. Avec cette arme. tif 
peuvent faire très mal aux proprtétaire~ 
de pérood1ques comme Prouvost (Paros
Match. Télé 7 1ours. ELLE) qui sont 
directement frappés à la caisse. Ceux-ci 
ne pourront supporter longtemps le 
blocage de leur presse. Quinze 1ours 
d' occupauon couronnés par une grève 
générale des travailleurs du Livre, ont 
sanctionné un rapport de force face aux 
patrons et au p0uvoir. Il n · est pas en
core suffisant pour les faire cèder. C'est 
pourquoi 11 faut continuer à utiliser cette 
arme en durcissant le mouvement, en 
organisant démocratiquement la 
conduite de la grève. 

Points chauds 

■ 

idéal standard : 
comment continuer 7 

générahsat•on sur Dammarie, ear 
c'est toute une Mne d'entreprises 
qui sont 8UJOUrd'hu• menac4es sur 
la r4g,on de Melun (Prod1loc. 400 
hcenctements Leroy, uSduct,on 
d 'hor,ures). 

Face à cela. les directions 
synd.celes n'ont proPQ$é le ven-
dred1 8. qu'une man1festat1on de 
la Fonction pubhque. Cette Jonc
tion s 'est fatte à fr0td et malgré le 
nombre 1Ml)ortant de uavatlleurs 
une cenaine démobt11sa11on se fait 
sen11r sur l'entrepr,so. 

Ausourd'hui, te combat con
tinue 

Pour l'occupation de l'en• 
semble du trust 

Pour la g,né,alisation sur la 
région 

■ 

Correspondant 
Idéal-Standard 

Le 12.11.74 

Paris: 

Pour quo le blocage dos pérood1ques 
sott total, 11 faut faire en sorte qu'ils ne 
puissent paraître dans d'autres ,mpro 
meries. Amsi cette semaine Paris-Poche 
a pu paraître à 1'1mprtmene D1d1er, près 
de Meaux où il y a très peu de syn
diqués. Plus grave. 11 a été composé. 
avec le label syndical. dans une en 
treprose de presse, la SIRLO Oe même. 
Télémagazine est sort, chez Offpnnt. 
Alertés. les travailleurs des NMPP ont 
1mméd1atement bloqué tous les exem
plaires. Une partie a été diffusée par 
une entrepnse de transports privés. A 
Lang. les travailleurs ont bloqué un 
nouveau canard. Télé-France, desttné à 
remplacer Télé 7 1ours. C'est cet exem
ple qu'tl faut suivre. 

Le 13 novembre a donné le coup 
d'envoi à la sohdanté de l'ensemble du 
Livre. Un avertissement a été donné aux 
patrons. 

Au1ourd'hui, la sohdanté do,t con 
ttnuer et se renforcer àutour de la Néo. 
Pour obtenir le rapport de force 
nécessaire pour fa,re cèder les patrons. 
il faut poser dès aujourd'hui la question 
de l'extension de la lutte aux côtés de la 
Néo. Ainsi. toutes les entreprises 
menacées de chômage technique parce 
qu'elles sous- traitaient avec la Néo 
doivent dès maintenant envisager la 
riposte. C'est ce qu'a déJà fait Victor 
Michel où les travailleurs ont refusé le 
chômage technique et les vacances 
d'hiver que proposait le patron. c· est la 
voie dans laquelle il faut s'engager dès 
maintenant. 

Le 13. 

■ 

Travailleurs, étudiants 
du Livre: 

MEME COMBAT 1 

♦ Vu la d,gradation journaH,re de la 
situation de le presse et de l'imprimerie, 

♦ Vue la situation plus particuli•r• de 
Néogravure. Wquidatlon volontaire des 
entreprises parisiennes du groupe}, 

♦ Vue la réaction des trovailleurs 
eyant measivement vot6 •• gr,ve sur les 
mots d'ordre suivants : « aucun licen• 
ciement, maintien des av1ntages acquia 
et de l'emploi sur place. au besoin réduc
tion de la durée du travail et répartitl,On 
de celui•ci entre tous ». 

Si le combat de Néogr3vure se solde 
par un échec. ce sera toute l'imprimerie 
que le patronat voudra aueindre, plut il 
licenciera et mettra au chômage. moins 
nous. futurs travailleurs du livre euront 
do débouchh. 

En conséquence, l'Ecole supérieure 
E1tienne des Arta et Industrie, 
graphiques se solidarise avec le combat 
des travailleurs de l'imprimerie. en 
prenant part li la journée d'action 
organisée par la FFfl en fei1ant gr6ve le 
mercredi 13 novembre 74 et en par• 
ticipant à la manifestation de I' apr•• 
midi derri6re •• banderole. 

Aucun licenciement 1 
Non au démant•lernent 

de l'imprimerie 1 
Travailleurs et étudiants du 

Uv,e. même combat 1 
Sol idarité evec Néogravure 1 

L'A.G. dea ,,._ .. do l'Ecole Eatlonne. 

-
né: « créé ot fabriqué par IH 
salari,s de M anuest ». placé à 
l'entrée des bureaux, il ,·appelle 
K 1euvegarde n et exprime 
l'e1poir des travailleurs 

M anuest dans les 
d'obliger le pat ronat à trouver 
une solution qui n'entrainerait 
ni licenciement, ni 
reclassement . 

Vosges: 
un meuble 
nommé 11 sauvegarde » ■ 

Avignon: 
la police 
contre les immigrés 

Mercredi 30 octobre à l'eppel 
de rintersyndicale, 2000 tra· 
vailteu,a d'ldéal· Standerd (sur 
S900 que compte le trust)venant 
de Oammano, Aulnay, Pôl. Atgen
teu,I, Blanc· Mesnil et du s,èga 
social, ont démontré à Partesom, 
nouveau PDG qqu'ds n'étaient pas 
prêts è accepter sens réagir les 
1500 l1cenc,ements pulvus. Ils 
ta1en1 venus d' Aulnay, Oôl. Argen
teuil. Blanc·Mesnil et du Siège 
social. En manifestant devant les 
bureaux du CNPF. ils faisaient la 
démonstration qu'ils refusaient 
également le chômage partiel 
prévu pour novembre (c;f, Rouge 
N" 272} 

Paneson fut consptJ• aux cns 
de c Parteson. seul la hste • 

ministère 
de l'agriculture ; 
les CRS 

grève reconduct ible 
des travailleurs 

630 salarits, dont la moitié 
d'immigrés. à 95 " ayndiquh à 
la CFDT. la petite fobrlque do 
meubles de cuisine de 
Chatonols dans los Vosges 
connait depuis juillet dernier les 
même, tourmenta que des cen
taines d'autres petites en
treprises déclarées non ,en• 
tables et en faillite. Mais les 
travailleurs qui. déjà en 71, 
avaient mené une grève dure. 
ne ,·en laissent pea comp• 
conter. Et. comme à Up en 73. 
comme à Faulquemont en 71, ile 
f ouillent les bureaux direc~ 
toriaux et les découvertes sont 
explosives: c'est l e 
cc Waterga1e sans Ni xon... ou 
avec plusieurs ». Des 
document s font la preuve que 
les deux principaux actionnaires 
se prêtaient des sommes im• 
portent•• à des taux très con• 
f ortebte1 et que de plus, leur 
paye ,tait a1tronomoque et 
,•agrémentait de notes de frais: 
voiture, et compagnie ... 

Depuis plusieurs t0t1rs. les 
travailleurs 1mmigr6s d'Avignon 
6taient en lutte. Contre les con
d1t1ons d'explo11at1on (3 F de 
l'heure, Journées de t 2 heures) et 
l'erb11raire patronel : certains 
patrons avatent pay' lelKS s.alari4ts 
eve,c des chèques sans prov1s1on 
et les trava1Heurs avaient mtenté 
un recours en1ns1ancepour rupture 
de contrat . Il y a dans le Vaucluse 
entre 10.000 et 20.000 1rava11teurs 
1mm1grt§s en situation plus ou 
mo,ns régulière, surtout dans 
l'agnculture : personne ne le san 
exactement. Plusieurs d1za1nes se 
sont donc mis en lutte. Ils •ta,ent 
héberg4s dans un domaine do l'ar
chevêché qui leur avait été prëté. 
Mardi. une centaine de palic1ers 
ont frenchi le mur avec und 
jchelle. sans uuhser de mandat de 
perqu1s1t1on. Ils ont atrêté des 
curés et 13 immigr&S (7 Tunisiens. 
6 Marocains). aussitôt expul5's et 
renvoyés par avion dans leurs peys 
d'ong,ne. Lo PC, le PS, lo PSU. la 
CFDT, la FEN, le MRAP. lo MOPL et 
I' ASTI ont tenu une conférence da 
presse de protestation et, te 13 
1usoir. I' ASTI tient un meeting. 

c Non. non. non aux hcen• 
c1ements •· 

le PDG n'accepta qu'un 
nouveau CCF pour le 7 novembre 
La direction montre nettement 
qu'elle ne désire que gar ner du 
temps afin de démob11tser les 
treva,lleurt. 

Alors la question qui s.e pase 
au1ourd'hu1 est " comment faire 
reculer la direction générale 1 
Comment ,viter tu licen• 
ciements •• 

Les organisations synd1celes 
d'Aulney ont ava~ 1'1dt!e de l'oc
cupauon. Ceue propos,uon fut 
me.se en mmontd après une 
assemb!w confuse. 

A Dammarie (près de Melun) ce 
sont les militants d'idéal Rouge qui 
ont avancé l'occupation sur l'en
semble du trust ainsi quo la 

contre les grèvistes. 

A l'appel do la CFOT ot de lo 
CGT. les agents du Miniau~r• de 
l'Agriculture ,taient en grive 
loa 12 et 13 novembre. Le 13 
novembre. aPf•• une assemblée 
du personnel qui d,cidait de 
demander lmm6diatement une 
entrevue au ministre, une forte 
délégation se rendait devant 
l'hôtel du mini1tre • l'intérieur 
des bitiments administratifa. 
Après cinq minutes de p•labre1, 
la vraie r,ponse tombe : deux 
cara de CRS caaqu••· ar""•· 
pén•t rent den• les bitimenta et 
évacuent manu mlllteri l a 
d"4gation. On n'oaait eas>'rer 
une ,,pon1e 1u11i f erme et 
1u11i rapide J 

du nettoiement 
Les travailleurs du oetto1eme01 

de la Ville de Paris. réunis ce mer
credi 13 en A.G.. ont voté à 
l'unanimité pour le pnnc,pe d'une 
grève do 24 heures reconductible 
chaque Jour en A.G 

leurs revend,cattons · 
- la pnme du matin 
- l'applleauon effective des 

avllntages acquis en 1972 
(horaires. .. } après ~ IOngue grève 
que l'armée tenta de briser. 

Il faut dès mamtenant organiser 
la sohdar,t, concrète autour de 
cette grève. Cette grève est du 
mime ordre qu'une grève de la 
SNCF ou de ~ RATP (non-rema► 
aage des ordures~ et le pouvoir ne 
pourra pas kmgterrc>S 18 toJérer 
dans la 1)4riode ectuelle. 

Ote la ,entrée de septembre. 
le• licenciemen11 •e confirment 
et l'idée de produire vient à 
l'esprit de toue: l'usine 81t oc, 
cup6e. les stocks sous bonne 
garde, la garde feit loa 4 X 8 en 
'-!ulpe de 30 peraonnes 
chacune, l es 1alarié1 de la 
production ont conaerv, les 
mime• horalroa quo p,éc6dem
ment. un nouveau ~I• e■t 

Oéc,dément, lo masque hbéral 
du rtigune s·etfondre: pas un 
domaiM où il ne se situe dans le 
dr01t-fil des marcehnades. 

7 



Economie· 

OU EN 
EST LA 
SITUATION 
ECONOMIQUE 
EN FRANCE ? 

La France e-;t dkormais atteinte par la récession généralisée qui touche l'en
semble de-; pays capitalistes. La croissance sera moins forte que prhue l'année 
prochaine (3 ~ au lieu de 4,5 ~ ). L'innation ,a se poursuivre au rythme de I S 
à 20 ~ par an ( 1,3 ~ en octobre selon l'indice CGT ). Le nombre de chômeurs 
atteindra 800.000 à la fin du mois de décembre. 

C'esl donc bien à un retournemenl de 
conJoncture que nou~ a,\iston.~ 
au,ourd'hu,. Il nous fau1 l'analyser et en 
préciser le, données 

REEQUILIBRER 
LA BALANCE 

COMMERCIALE 

La bourgeo1s1e frança1-.e a éte pan,cu• 
ltèrement touchée par l'augmentalion des 
prix du pétrole. Son tnduslrie e,1 en erre, 
extrêmement dépendante de l'énergie 
pétrolière. llcaucoup plus que les autres 
pays 1mpériali,1e,. Cela tient aux press,on.s 
qu'ont pu errectuer les compagnie.s 
pétrolières dans une économie où le rôle de 
l'Etat est imponant. La prauque des rabais 
pour les livraisons de fuel lourd. le finan
cement aidé du chaurfagc au fuel ont 
aboutt à une con.sommatiOl\.trCS élevée de 
pétrole. L'augmentation de< prix a fan 
passer la fac1ure pét.rolière de 15 à 57 
milliards de francs. Ce qui es1 absolument 
insupponable pour l'économ,e française, 
dans la ~i1Uation actuelle 

Cenes. la bourgeoisie française af• 
fronte la récession après d'm1en.scs rèorga
msa1ions de son appareil producllf Depuis 
quinze an.s déjâ, le proces.,us de fusion el 
de restruc1uration a permis de faire 
acoéder à la taille interna1ionalc quelque, 
grandes entreprises Les mvesu"sement,;; 
ont été prioritairement dirigé< vers les sec
teur.. exponateurs Pour l'ensemble de, 
branches, 11s ont connu une croissance ex
ccpuonnelle durant les années 63• 72 Pour 
prendre un exemple. il faut savoir 
qu'auJourd'hu1 la sidérurgie française est 
l'une des plus modernes du monde. L'ap
pareil productif s'esi donc rennuvelé Pa, 
~uffisamment pourtant ()Our faire face au 
déséqu1hbre extérieur 

L'objectif de la bourgeoisie française 
est donc d'accélérer la réorganisation du 
Capital En favorisant paniculièremcnl 
l'ensemble des indusines exponatrices 
pour tenter de n!equ1l1brer la balance com• 
merciale. c'est la ligne que le patronal s'est 
fixé lor.. de se,, dernières assises Ma,s 
favoriser le développemen1 des expor• 
latton.s implique en même 1emps . de 
réduire la consommation intérieure. Et de 

s'attaquer en conséquence au pouvoir 
d'acha1 des 1ravailleurs C'esi le deuxième 
volet d'un même projet. Ceyrac l'a ex• 
phqué clairemenl à la lin du mo,, de sep
tembre « Il n'c<t plus toujours po1>Mble de 
garantir le pouvoir d'achat ». l .'atttlude 
dure qu'adop1e le gouvernement face aux 
po,.her,; et a la Fonction publique tèmo,gne 
de ceue volonté 

LF.S OBSfACLES 
AU PROJET 

La bourgeoisie frança,se a donc un 
proJet lucide. mais il suppose que la 
réceM>ion 1n1emationale ne sera pas suf
fisamment grave. que la riposte des travail
leurs ne '>Cra pas suffisamment élevée. 
pour ê1re mené :i bien. Il y a quelques 
mo,s. 11 était difficile de prévoir l'évolulion 
de la conjoncture dans les principaux pays 
(cf. an,cle de Rouge n• 268). Aujourd'hui. 
Il semble que la réces.,1on se poursuive 
durablcmen1 aux Etats-Unis (où la 
producuon a baissé durant le< uo,s der• 
niers trimes1re.s) cc en Allemagne (qui 
connait toujours un taux de cro1s..."iance 
vo1s1n de O %). Ceci aura des conséquen• 
ce, 1név1tables sur le développement des 
exportations françaises. daru, la mesure où 
l'Allemagne e.,t le principal client de la 
France 

C'est ce qui exphque que le recyclage 
des capitaux ne se fera pas seulement en 
direction du secteur exportateur mais aus.M 
dan\ d'autre\ direClion,. C'est notamment 
le plan de construction des central~ 
nucléaires qu, devraient fournir 75 \\\ des 
besoins en electrtc,té. d'1c1 a 1985 ce plan 
n1e1 en Jeu un marché de 8 milliards de 
franc., qu, va essenuellcmenl profiler aux 
grand, 1ru,1> tels que l'AIS!hom. la CGE 
ou Creu,ot•Loire. 

Ce proJcl se heurte également aux 
conséquences directes de la rècession mon• 
diale sur l'activité en France. De nombreux 
secieurs sont touchés. don! l'automobile 
qui est un secteur dècisif pour l'expor• 
talion Cc retournemenl de coajoncture se 
manife,te cla1remen1 par la montée du 
ch<image. Les demandes d'emploi croissent 
à un ry1hme plus rapide qu'auparavant. 
alors même que les orrres d'emploi com• 

menccnt a ba1s,,er. 500.000 ch<imeurs 
étaient recen,.é, à la rentrée. Il y en a 
aujourd'hui 600.000. D'ici la fin du mois 
de décembre. ,1, seront 300.000. La lune 
contre l'inflation et le res.-,errement du 
crédit ont condui1 à la faillite nombre de 
petite\ et moyennes entreprise.<: non rcn
lablcs. D'autre pan le ,ecteur 1eniaire. et 
tout paniculièrement sa branche 
financière, connai1 un processus de 
restructuration. Ceci affecte le n,veau des 
orrres d'emploi dans la mesure où ce sec• 
teur a é1é le principal créateur d'emploi 
dans la dernière période Enfin, le patronat 
réagit au ralentissement de l'activité par 
des menaces de licenciements, comme à la 
SNIAS. ou par la mise en chômage 
technique pour plusieurs jours de di1a,ne., 
de mtlliers de 1ravallleurs (20 000 che2 
C,troen. 21.000 chez Rhône-Poulenc. 
e tc.) .. 

LE PROJET 
REFORM ISfE 

La r~~ion internationale et ~~ 
conséquence, sur la <1tuation économique 
en France ne ,ont pa, le, seul, obstacle, 
aux proJeL, économique, de la bourgeo"ie. 
Les moyen., politiques lui manquent. du 
ra,, de la s1tua1ton de polamation poht1que 
qu, existe depuis l'élecuon prés,denttelle. 
Réaliser son proiet supposerait une attaque 
directe contre le niveau de vte des travad• 
leur\, une menace permanente sur l'em
ploi. Or. la combativité des travailleurs 
re,1c intacie. Les postier,; 1iennent bon face 
à l'tntran\lgeance du gouvernement. les 
luucs contre les ltccncicmenl\ ~ 
mu1t,phen1 (Néogravurc. e1c.). Il faudrait 
un arrron1emcnt direcl avec le mouven\Cnl 
ouvrier pour mener à bien ce projet. 

Les réform,"e' opposent un proJet 
alterna1if Ils ne nient plus la gravné de ta 
si1uation. 11, exphquent à Giscard « Vous 
n'ave, pas mené la bonne poltuque "· 
(< Nous a von, une solution à proposer,,. 
De quelle sotu1ion s'agit-il? A première 
vue. il y a discordance de ton en1.re les 
perspec1ives de Rocard et celles des 
stalinien.s. Le, seconds reprochen\ au 
premier de ne pas suffisamment tenir 
compte du niveau de vie des travailleurs. 
En réalité. dans IM deux cas. 11 s'agit avant 
tout de faire passer r,ntérêt national avanl 
l'intérét des travailleurs. 

Défendre l'emploi? Ou,. mais dans un 
cadre « français». pour le prestige de la 
« France .. (cf les lunes du France el du 
Concorde). Ce qui revient à accepter la 
poltt,que ac1uelle de hm1tation de l'tm• 
m,grauon. du fait, par exemple. des d,f. 
licultc,, dan, le secteur du bâtiment. Défen• 
dre les salaires? oui. mais sans que cela 
nui~ à l'économie u nationale>) a du Mit· 
terrand lor, de se, confèrenccs de pre~,e 
de septembre. La stratégie des rêform"tes 
est claire : faire pression sur le gouver• 
nement en place. rus.cr progre,..\1vement 
par dê.'!. mob1hsations succe,..,1vc~ de., 
d1rfèren1s secteu". 

Giscard. parait,11, fera bientôt un 
« bilan de la santé éoonom,que de la 
France». Ce sera le momenl de lu, po;,er 
quelque, questions Et de lu, montrer sur• 
tout que tes travailleurs ne sont pas prèis 
aux '3Crifice, pour permettre aux patrons 
de rehaus.ser leur taux de profit Pour la 
garantte de l'emploi . pour J'augmen1a1ion 
du pouvoir d'acha1, 11 n'y a pa, d'mterèt 
national qu, entre en hgnc de compte. 

Il n'y a que r,n1érê1 de, travailleur... 

Sérafln LAMPl01' 
PIERROT 

PONIA : FRERE JUMEAU DE MAC CARTHY 
Il n'a pas eu be,;oin de beaucoup de force<., le prince Ponlato>1sky, pour mardi der

nier laisser libre-cours i un anti·communisme d'une •iolence inouîe. Non seulement, Il 
a maintenu son injurt à propos du PCF (parti dictatorial à caractère fasci\Ont), mais 
il l'a précisée « argumcnlée ... Une radio périphérique précisai! qu'il atait passé des 
heures enlières à compulser le, archhes du mlnlslère de l'lnlérieur, celles qui traitenl du 
PC, celles•li même que le régime de Pétain •••il su si bien fournir. Le PCF a répondu 
à ces attaques par une campa1tne nationale de protestalion qui • culminé mardi ,l 1 S H 
lorsque le.. 30.000 cellule, sonl allées fleurir les lombes de ceux qui sonl tomb~ face à 
l'occapant nazi. 

Mais par-delà les « petite, phrases» 
lancées de c, et delà. la hargne. les calom• 
nies ordurières de Ponia s'inscrivent dan., 
une s1tua11on sociale et pohllque bien 
précl<C 

LES BUTS INAVOUES 
DE PONIATOWSKY 

Commenl. en erfet, ne pas faire la 
relatton entre la caraclérisauon que donne 
le mtnistre de l'Intérieur du PCF et la 
grève de, postiers d'aujourd'hui. « C'est 
une Jrève pol 11iquc » ont déclaré tous le., 
ministres. Explieauon ttaditionnelle que 
donne la bourgeoisie à un mouvement 
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social auquel elle est confron1èc. Il fallan 
désigner un coupable à l'opm,on publtque. 
Et comme aux plus beaux temps de l'ère 
marcellmesquc voila que réappara11 le 
tMme du chef d'orchestre clandeslln C'est 
tout juste. " au Sénat, Pon,a n'a pas ex• 
pliquè que tout était dmgé par le Krcmhn 
C11J11ions h1stonques a l'appui. 11 a tenté de 
démontrer les hen., lrés serrés qui unis.sent 
le PC à Moscou. Pour conclure. ce frère 
jumeau de . Mac Canhy devait lancer aux 
sénateurs communistes 

«Actuellement le dialoa:ue a,e:c '1'04.K tst 
lml)(K.~ible: car tous n•ëtes: pas dtt homme, 
llbm. Prut-être un jour quand vous le sue, 
de,rnos, l'unité de 11 France sera+elle 
pos.slble >t. 

Au1rc but poursuivi par le régime 
G,scard in1ervenir daru, la polem,que PC· 
PS Les appel, « a rompre celle alliance 
contre nature o etaienl prC')Cnl\ dan, le.., 
deux mterventton, du mml\tre de 
l'Intérieur. 

RESSOUDER LF.S RANGS 

Pour rél)(lndre à Poniatowsky. le PC 
avail m,s les bouchées doubles : campagne 
de pre.'i...C très violente daru, I'« Huma "· 
lis1e de communisles exécu1és par les 
Allemand;, teure, de m,titanl• condamnés 
à mort. Et sunout. à 15 H. toutes les 
cellules son1 allées fleurir te, tombes des 
v1c1imes de l'hitlérisme. 

« Duclos parlera pour les morL, et les 
v1vanLs titrait l'orpne du PC 

Ce dem,er n'a pas déçu ceux qu, s·a1-
1cndaient il. une réponse vigoureuse. 

« Vous fouille, dans les poubelles de 
l'his101re. La France ne compte pas que 
des de~ndnnts de Lou,s X V par la ma,n 
gauche Vous pense, comme Goeb-

bels. .. V ou, êtes l'hèntter de PCtain » 
Duclos rappela que le service d'ordre 

du i;and1dat Giscard étau a"urê par les 
fasciste, de l'ex-Ordre nouveau Il dênonça 
l'appui que Pon1atow~ky en personne avait 
donné à la CFT, le scandale du pèlrolc. les 
1tcenc,emen1s El pour conclure il affirma 
ceue vente première c< Vom, é.tes pn~n
mers de votre cla.sse. dont la ha,ne qu'elle 
porte au'< 1tava1lleurs s'e\l révêléc 
aujourd'hui,, 

La campagne -du PC ava11 notamment 
pour fonction de lut permeure de s'af
firmer comme le premier pan, de l'Union 
de la gauche. le plus combattif Cela pour 
couper courl aux récriminations qui 
avaient pu voir le jour au 2 1 • con.gr~ ex
traordinaire et par rapport aux PS 

Les accusations du mintMre wnt trop 
grosses pour que nou.s nou~ amu,1on., a 
compter le> potnLs. Elles dénotent des 
a.,pecLs plus qu'mqu1étanl\ du fameux hbé· 
rahsme de Giscard. A tr-•ver.. les a1taques 
lanœes contre le PC. c'était le mou,emen1 
ouvrier tout entier qu'on atteignait. c'était 
une haine de classe qui s·exprima1t. 



Après le guerre, dans le camp des 
.va,nqueurs, l'énorme ma1oroté de la 
populauon et la plus grande pan,e de la 
1e,mosse fqu, a été systémat,quement 
m,htarisée et décervetée) commumont 
dans les débauches de trocolore et de 
coconco ... 

Le fait que des m,lhons de 
travailleurs ont sen,, de cha,r à canon 
pour les 1n1érèts de leur bourgeoisie est 
masqué par le dégueult ,n,nterrompu 
des discours aux monuments aux morts 
et les« on a gagné parce qu'on é1a11 les 
plus forts " 

Pourtant. une parue d'e cette 
Ieonesse, devant I' msupPOrtable spec· 
tacle de la be11se. devant les paysages 
bouleversés. devant toute cene mon 
pour roen. devant l'absurdité de cette 
c,vilisat,on va réagor par la révolte la 
plus sauvage possible ... 

Une sorte de désespoor absolu quo 
se ressa,sI1 et qui cherche ce qu·,1 peut 
produore de plus noholoste... Comment 
supporter ces éternelles voix 
bourgeoises qui, cravatées. vous 
chevrotent encore à travers les 
désastres : Patrie. Honneur. Famille. 
Travail, Gloire et Cocorico ... 

Pour ces 1eunes gens plus roen ne 
tient. 

Qu'on ne v,enne plus leur parler en• 
core d'an. de philosophie. de morale ou 
de culture · 1ou1 cela pue 1 

Pour eux. il n'est pas une valeur quo 
ne soit dégonflée comme une 
baudruche par un éclat d'obus. 

c· est alors que quelques uns d'entre 
eux, de diverses nationalités, créent, à 
Zurich d'abord, dès 1916. puis à Paros 
un mouvement pas seulement anu
intellectuel, mais disons. anti -tout que 
l'on nomme OAOA. 

« L'honneur s'achète comme le 
cul. 
le cul, le cul représente la vie 
comme les pommes frites et vous 
tous qui êtes sérieux, vous sen• 
tirez plus mauvais que la merde 
de vecha. 

OAOA, lui ne sant rien, il n'est 
rien. rien. rien. Il est comme vos 
espoirs : rien 

Comme vos paradis: 
Comme vos idoles : rien 1> écrit 

1 · un d'entre eux, Francis Picab,a. 
Express,on d'une révolte quo ne peut 

plus se dore qu'en tournant èn déns,on 
l'acte méme de dore, tel est DADA. 

Scandales divers, culte du mauvais 
gout groncant sont le fa11 de ces hom 
mes quo se nomment d'abord Trostan 
Tzara. Francis Picabia, Marcel 
Duchamp, puis Aragon, Breton 
Soupault. 

Maontt• tt riPert~Ct•v• "· Medlirnit Aecem1er de Dov1d » 1951 

LE SURREALISME AUJOURD'HUI 
La guerre de 1914 puis l'immédiat après-guerre aurait du per

mettre, entre les ruines et les cadavres de faire le bilan d'une 
culture... • 

Pourtant l'état d'esprit entretenu sur une échelle gigantesque, en 
France comme en Allemagne. ressemble plutôt à un rêve d'une imbé
cilité consternante: élans de patriotisme, chansons revanchardes, 
journaux suscitant la haine du boche et du français. caricatures où 
l'obscénité et le sadisme se le disputent, unions sacrées, bellicisme 
effréné et joyeux. etc. 

• Ce que l'on nomme le mouvement 
surréaliste que l'on présente quelque 
fo,s comme le conunuateur de DADA 
naotra a Paros de la nécess,té de voser 
des c,blos précises. d'avoir une acuvité 
plus systémauque et une onser11on plus 
offensive dans le contexte culturel de 
l'époque. 

Au prem,er texte culturel surréaliste 
collecuf, c · est le scandale. 

La mort d' Anatole France étant 
ressentoe comme un deuil nauonal, les 
surréalostes publient alors une brochure 
ontotuléo : « Un cadavre • 

• Lot,. Barrès. France, marquons tout 
de morne d'un beau signe blanc 1 • année 
qui coucha ces trois sIrns1res bon
shomme~: l'odiot, le tra,tre et le 
policier. Ayons, 1e ne m'y oppose pas, 
pour le troisième, un mot de mépris 
particulîer. 

Avec France. c'est un peu do laser• 
v1h1é humaone qui s'en .va •· Breton. 

• .A•,••ole a rendu ce qu · on appelait 
son .~,e. Nous n'avez roen à a11endre de 
cette mémoire molle et sèche • 
Philippe Soupault 

« Il reste peu de choses d 'un 
homme . il est encore révoltant 
d'imagmer de celu,-ci, que de toutes 
façons il a été •· Louis Aragon. 

• Le ton est donné: désormais, 
ce sera l'éclosion d'une infinité 
d'initÎatives. de création in
classables. de textes bouleversant le 
langage, d'expériences. de ren
contres provoquées. de rapports 
tous nouveaux à la vie quotidienne. 
de recherches sur les possibilités de 
la pensée et sur le rêve ... M ais sur• 
tout de violentes attaques contre 
tout ce qui peut représenter l'ordre 
« ancien ,, l'ordre bourgeois, bien en 
place. optimiste, méprisant et sûr de 
lui. 

<< nous souhaitons, de toutes nos 
forces que les révolutions. les 
guerres et les insurrections 
coloniales viennent anéantir cette 
civilisation occidentale ... 1> (A M. 
Paul Claudel) 

Adresse au Pape : • Au nom de la 
pa1roe, au nom de la fam,lle. lu pousses 
à la vente des ames. à la lobre 1rotura11on 
dos corps ... 

... Nous n'ayons que faore de 1es 
canons. index. péché, confessionnal, 
prétraille. nous pensons à une autre 
guerre. guerre à 101, Pape, chien • 

Aux médecins,chafs des asiles de 
fous : • On sa,1 ... que les asiles loon 
d'etre des asîles sont d'effroyables 
geoles, où les détenus fournossen1 une 
ma,n d'œuvre gratuite et commode. où 
les sévices sont la règle et cela est 
toléré par vous•· 

Aux recteurs d'université : 
• Regardez un instant vos faces, con• 
sidérez vos produots. A travers le crible 
de vos diplomes passe une jeunesse ef
nanquée, perdue. Vous etes la plaie du 
monde. Messieurs • 

Aons,, à travers lobelles. tracts. 
poèmes, écnture•automat,que. prover• 
bes. c'est un ton nouveau, une orien
tation stratégique visant un ren
versement total, de nouvelles 
poss1b1h1és dè v,vre quo s'esquissent, un 
système de valeurs. 

Il est 1mPOss1ble do tout évoquer. de 
cerner en quelques lignes la grande 
fécondité du surréahsme à ses débuts 

• S, vous avez du plomb dans la 
1e1e. fondez le pour en fa ore de l'or 
surréaliste 1 1t 

On réPOnd : • .. .le trancher vor· 
llcalement et éloigner sans connaitre la 
question les deux moiués de cinquante 
centimètres 1 • 

La quesuon é1a11 · • Que faore du 
Panthéon?• 

Et cœtera. 

• Au1ourd'huo plusieurs remarques 
s'imposent· 

11 On ne peut présenter ce quo passa 
sous le nom do surréalisme comme un 
pur souvenir. comme quelque chose quo 
a désorma,s sa place de momoo dans los 
musées des aventures de I' esprot. car 
cette violence 111 cette exigence que 

vecurcnt tes surréahstes, ce refus 
révolté qu, s'éclata parfois on œuvres 
qu, ne valent quo par le désor qui les 
sous -tend, cette nécess,té de changer 
la voe quo les 111 se rapprocher des 
mouvements révoluttonna,res, tout cela, 
sous d'autres noms et d'autres formes 
a encore lieu, aura encore hou tant que 
les cond1t1ons d'.ex1stenco ne seront pas 
renversées. 

2) Inutile de préciser que ceux quo 
au1ourd' huo se référent encore a 
1 • éttquotte surréaliste soit r>our en v1Vro 
soit pour masquer leur néant ont ab
diqué violence et exigence et que le 
pap,er glacé de leurs vies s'arrange 
assez b,en du système tel qu·,I est . 

3) La plupan des actes actuels 
auxquels on pourrait reconnaitre une 
parenté avec le surréalisme (ma,s quel 
intérèl n .. ne s'y réfèrent pas. En 
ignorent tout le plus souvent. 

4) Qu'il y a cependant une actuahté 
du surréahsme en ce sens que nous lui 
devons une certaine table rase sans 
laquelle nos certitudes d'au1ourd'hu1. 
ams, qu'un certain nombre de nos rup
tures avec la morale bourgeoise. avec 
la famille avec la percepuon bourgeo,se 
du monde. avec les rapports con• 
ventionnels au quotidien n · auraient sans 
doute pas été possibles : 

Oe meme, aux plus forts moments 
de l'ilnagonatton au pouvoor, lors do 
Mai 68, I' évocatoon conjointe de Marx et 
de Rimbaud n'aurait peut •etre pas eu 
cene force d 'évidence. 

5) Nous ne POuvons non plus, meme 
si nous faisons le bilan sans p,tié de ses 
échecs 01 de ses faiblesses ,gnorer 
auiourd·hu1 qu'un certain nombre de 
postt1ons que tint le surréalisme et de 
quest,ons qu'il posat restent des 
repères 1nd1spensables pour tout 
mouvement révolutionnaire réellement 
émancipateur 

Aucun socoahsme digne de ce nom 
ne pourra éluder un certain nombre de 
problèmes concernant le suicide, 
l 'ango,sse. l'amour et la mort . 

6) Des leçons sont certainement en
core à prendre et à torer de la tra1ec1oire 
excepuonnelle de certains de ces hom
mes quo de provenance bourgeoise. do 
formation exclusivement intellectuelle. 
ont non seulement renié 1déolo· 
gIquement leur classe ma,s se sont 
progressivement rapprochés du mou 
vement ouvrier et ont voulu re1omdre le 
camp de la révolut,on. 
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Victor 8r• une, 

surréalisme 
et politique 

QU'EST-CE 
QUE 
LA 
REVOLUTION ? 

/Otrlî 

s 

- -

dHS1n 1935 

■ Fourmillant d'1n1t1at1vos, d ' une 
créativ1te unmonse. te surréahsme 
courait encore. en 1924, apri>s la 
pubhca11on du premier Man•fcsto. le 
risque de n'otre finalement qu'un 
mouvement intellectuel, d" une violence 
verbale et mten1tonnelte ,nome mais 
sans réelle efflcac,t~ 

Il pouvait multiplier les cibles . 
armée. rell91on. conformismes ar
tIstIQues. morales hypocrues, 
étroitesse de la consc,ence. 

Il pouvait multiplier les références 
présentes et passées : l autréamont. 
Rimbaud Jarry le reve et 
r,mag,nat,on ... 

Il pouvait mult,pllor les appels à la 
révolution sans que cola reJ)f'ésente un 
danger offocuf p0ur l'ordre bourgeois, 
fort cnpablo de s'accommoder d'at 
taques verbales. abstraites, et 
localisées 

Tant que dos révolutionnaires ne 
prétendent que libérer los osprots, la 
bourgeo,s,e n'a pas peur Il y a un peu 
de la conscience de cotte ,mpu,ssance 
et un certain désespoir anarchiste dans 
ce tract du 27 Ianv,er 1925 

cc Nous avons accolé le mot 
surréalisme au mot révolution pour 
montrer le caractère désinulressé, 
détaché et même tout à fait 
désespéré de cette révolution 11. 

En 1925, 11 y a là les éléments d'une 
contrad,cuon avec lesquels on ,ongle 
pour mieux différer le problème · on se 
place en effet sur un terra,n purement 
spmtuel et bien qu'on se défende d 'etre 
des littérateurs, des p0ètes. on se v,t 
avant tout comme des intellectuels, 
sans voir ce que ce statut a de liens 
avec l'idéolog,e dominante 

« Nous lançons è ta société cet 

avertissement solennel: qu'elle 
fasse attention à ses écarts. à 
chacun des fau x-pas de son esprit, 
nous ne la raterons pas ... n. 

Et on contre balance auss,101 cette 
référence à l'esprit par ce propos 

« Il n'est pas un moyen d'action 
que nous ne aoyons capables au 
besoin d'employer». On parle de 
broyer les entraves de l'esprit « au 
besoin par des marteaux matériels». 

Cependant. malgré un grand usage 
du mot Révolution, les surréalistes. 
dans leurs créauons et leur ac11vIsme. 
ne font aucune allusion au mouvement 
ouvrmr. aucune référence à l'h1sto1re P.t 
aux mouvemonts d' ém;,nc1pat1on 
sociale. aucun rapport entre leurs at 
taquas et la lutte des classes 

On volt alors te risque de se can 
tonner ctans l 'anu -art en développant 
par exemple los appels i• 1'11rat1onahté 
et lo culte de I·,mag,naire. 

te glonhcat1on de l'Orient 
mysté11oux. du Boudha et du Daia, Lama 
pourra,ont etro un des aspects de ce 
cul de sac · Antonin Artaud se verra ex 
cl uro du groupe pour avoir donné I' im 
pression qu·11 cédait â cet onontahsme 
idéaliste. 

Quo cet écueil a,t f,nalement été 
èv11é et que le surréalisme se soit 
l)Oht,sti. on le doit: 

au fo,t que presque tous los 
surréalistes compnrP-nt la nôcessué de 
se maintenir en tant que groupe : 

a une très haute v1g1lance 
cr André Bret0n et surtout a co que les 
rcm,sas en cause 1déolog1quos suf · 
f,samment radicales ne peuvent pas ne 
pas rencontrer un proIm rrivolut1onna1re 
peht,que. 

Dans le climat do l'époque fa,t 
d'esprit revanchard de racisme. de 
conformisme bourgooIs pournssnnt. 
leur act1v1fime encore 111fra pol1t1que 
prenait un sons préc,s. Ils arboraient du 
défa1t1smc. tenaient des propos 
vigoureusement ant1 ·CdP1h1hstes. 

M,chol Loir,s fa,11,t se faire lyncher 
du tormo d'un banquet oU 11 ava,t crié 
cc Vive l'Allemagne! Vive la Chine 1 
Vive Tes R,ffains I A bas la 
France I H 

LES SURREALISTES ET 
LE PARTI COM M UNISTE 

C'est a rocc.1sion do la guerre du 
Maroc. alors que lo gouvernement en
voie le conungent sur le front , que 
s' opè,e un premier rapprochement avec 
les Jeunes intellectuels communistes et 
avec dos groupes para communistes 
comme la revue Philosophies où se 
trouvent H. Lofobvro dt G Politzer 

Pour los surréalistes. c'est roc• 
cas,on do s1gnor un texte que sous -tend 
oour la première fois une an..ilysc 
économ1co-p0lihque · 

« Depuis plus d'un siècle, la 
dignité huma,ne est ravalée au rang 
de valeur d'échange. Il est déjà in• 
juste et monstrueux que qui ne 
possède pas soit assarv, par qui 
possède maia lorsque cette op
pression dépa .. e le cadre d'un sim
ple salaire à payer et prend par 
exemple la forme de l'esclavage que 
la haute finance fait peser sur les 
peuples, c'est une iniquité qu'aucun 
massacre ne parviendra à 8l(pier ... >•. 

Breton expliquera plus tard que cc 
sont ces événements révoltants qu, 
amèneront le aurréahsmeà « franchir le 
fossé qui sépare l'idéalisme absolu 
du matérialisme dialectique». A la 
meme époque. Breton ht avec passion 
et fait lire lo Lénine de Léon Trotsky . 

Les choses ne peuvent en rester là 
et au début de 1926 c'est Pierre Naville 
{prem,er directeur de la revue : la 
Révolution Surréalister qu, introduira 
le plus nettement la question poli11que 
Il somme le surréalisme do mettre sa 
révolte, ii la fois trop fragmentée et trop 
absolue, en rapp0rt avec la nécessité de 
renverser la cond1t1on bourgeoise 
d'existence. le surréalisme doit selon 
lu, envisager précisément son role dans 

la stratégie d'un renversement du 
cap,tahsme. 

Deux soluuons s'offrant alors · 
« 1) Ou bien persévérer dans une 

attitude négat ive d'ordre anar
chique. attitude fausse a priori parce 
qu'elle ne justifie pas l'idée de 
révolution dont elle sa réclame .. 

2) Ou bien s'engager résolument 
dans la voie lévolutionnaire, la seule 
voie révolutionnaire. ta voie 
marxiste » {Nav,llel 

Naville ouvre une cnse et ébranle 
Breton. Eluard, 8on1amm Péret Cela va 
permettre uno décantauon_ mais disons 
quo Naville. qui n est pas un créateur 
ne sa1ljIt pas ce que cette altemnuve a 
de trop trnnchfl et en quo, elle d1ss,muto 
un noyau extremement complexe de 
problèmes et de phénomènes que le 
surréalisme a eu 18 môrite do révéler 

Prendre par exemple l'exclusion 
d. A. Artaud comme la conséquence 
d un choi, irrémédiable de l'idéalisme 
de sa part relèverait d. uno volonté 
d. ignorer quoi usage matériel de 
récriture ,1 111. quelle expéroence 
profonde et douloureuse fut son 
existence 

c< Les surréalistes croient pouvoir 
me railler quand je parle d'une 
métamorphose des conditions 
intérieures de l'âme, comme si j'en
tendais l'âme sous le sens infect 
sous lequel eux mêmes l'an• 
tendent .. 

« La révolution peut sa faire à 
condition que l'homme na sa panse 
pas révolutionnaire seulement sur le 
plan social mais qu'il cro,t. mais 
qu'il doive encore et surtout l'etre 
sur le plan physique. physiologique. 
anatomique, fonctionnel, cir• 
culatoire, respiratoire, dynamique. 
atomique et électrique u 

Au ·dolil de tout dualisme corps· 
esprit. tous les nerfs mob,hs(\s pour 
sa,sir quelque chose do la présence 
brute a la v,e. dans la fol,e ot dans 
r ango,sse, Artaud témoigne que tout 
n · est pas aussi simple que le voodratt 
Nav,lla et que certaines recherches ap 
paremmont extra •politiques ne peuvent 
otre négligâos par les révolutionnaires 
refusant les bornes et I ignorance mor
bide qu, font la dofcnse hab1tuolle de la 
bourgeo,s,e comme de la bureaucratie. 

La crise Naville ne sera pas pour 
rien dans la dlic1s1on de Breton 
d'adhérer au PC. 

Il accompagne cette adhésion d'un 
texte qui a to m6nte de clarifier 
beaucoup do choses légitime 
Défense. 

Il y marque d'abord son adh6s1on au 
programme communiste cons,d<'ré 
cependant comme. programme 
minimum cc Je ne veux pas être 
reieté arbitrairement dans l'op
position d'un parti auquel j'adhère 
da toutes mes forces ... ». Mais 11 ex 
prime très honnetemont dé1à des 
cnuques qu, seront il I' ong,ne de sa 
rupture et à la base de l'analyse qu'il 
fera plus tard du PC. 

Il y attaque Henr, Barbusse. « le vieil 
emmerdeur bien connu •· en r occurence 
directeur littéraire de l'Huma. lui 
reprochant de trahir la confiance des 
travailleurs en leur présentant comme 
des nouveautés culturelles des change · 
ments superficiels dans la httérature et 
l'art bourgeois et de n'avoir en cette 
matière aucun autre critère Que ceui( de 
la classe dir,geante. 

Il s'1nd1gne auss, de la quahté du 
10Yrnal l'Humanité « L'Humanité, 
puérile. déclamatoire, inutilement 
crétinisante, est un Journal illîsible, 
tout à f ait indigne du rôle 
d'éducation prolétarienne qu'il 
prétend assurer. 

Derrière ses articles vite lus, 
serrant l'actualité de si près qu'il n'y 
a rienlà voir au loin ... présentant les 
admirables difficultés russes comme 



de folles facilités. décourageant 
toute autre activité extra-politique 
que le sport, glorifiant le travail non 
choisi ou accablant les prisonniers 
de droit commun. etc. ». 

Tout cela est encore largement ac 
tuel 

Ma,s au se,n du PC. on vo,t d 'un très 
mauva,s œ,I l'adhésion de Breton et à 
travers quant,té d'obstacles. 
d'embuches et do provocations. on 
tente auss,tot de I' éc(Eurer. c· est auss, 
que le surréalisme est pour les 
bureaucrates du PCF uno denrée bien 
moins d,goste quo lo pacif,smo ins,p,de 
dos Romain Rolland et autres Bar 
busse. 

C,nq fo,s Breton est convoqué 
devant dos comm,ss,ons du part, lu, 
demandant d'e.xphquer comment , s'il 
e$t commun,ste. 11 peut encore se dire 
surréahste. On lu, demande auss. de 
1ust1f1er la présence dans sa revue de 
dessins représentant aussi scanda 
feusement n·Importe QUOI co sont ceux 
de Picasso 

Oécu. ne comprenant pas exac • 
tement le phénomène. Breton se retire 
du paru en 1927 affirmant qu'il no t,ont 
pas cet échoc pour dèf,n1t1f et qu·,1 en 
fait uno quost,on d'hommes •. 

Breton prétend qu'à paru, de ceue 
époque. le groupe no cessera de faire 
siennes toutes les thèses du 
maulroallsme d1alect,que et traquera 
tous ceux qui tenteraient de so réfuq1er 
dans un ant1-art pour I ant1 •art . 

Ma,s tl comprend aussi que le 
surr6ahsme est le heu d'éclosion do 
quelque chose d unique pwsque c'est 
entre 1926 e1 1929 que surgissent des 
œuvres auss, nouvelles et roches que 

Le Paysan de Pans d Aragon, Le 
Pàse-Nerh d' Artaud. L'Eaprit contre 
la Raison de Crevel. Capitale de la 
Douleur d'Eluard et Nadja de Breton 

fn 1930. pour quo les choses so,e11t 
cla,rf"~; Lt revur. ciu qroupe SP nommo 

r+• 8 - O.,uxkme ann« 

Le surréalisme au service de la 
révolution. 

C'est en 1930 aussi que se uent à 
Kharkov en URSS la conférence interna • 
t,onale des écrovams prolétariens 
Aragon s·y rend et revient après av0tr 
déclaré (contra,nt. d,ra •t 11) que le 2ème 
Manifeste do Breton est contra,re au 
maténahsme d1alect1que et prom,s de 
soumettre ses propres œuvres à la 
d1sc1phne et au controle du paru . 

Cet évènement contribuera à 
séparer Aragon do sos anc,ons am,s et 
à creuser' le fosSfi entre le PCF et les 
surréalistes 

En 1933, le paru s,gmf,e a Breton 
son exclus,on d6f1n1tivo et on 1935 on 
lui interdit toute prise de parole au 
Congrès des écrivains pour la 
défense de la culture. organoso par les 
staliniens 

A I' occas,on de ce congrès, les 
surrP.at1stes souhaitaient montrer qu 'un 
an11- fasc1sme vague de la part du PC 
risquait de 1 · amener a défendre 
uniquement une conception bourgeoise 
de la culture. 

Ils souha1ta1ent faire roconrn111re, se 
réclamant de Marx et Lémne, le droit de 

1 Oé«mbre 1926 
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développor sans bannière d'aucune 
sorte tous les moyens d'expression et 
flètrn li, réahsme soc,alisto. 

11s souh31te1cnt dénoncer enfin le 
pacte franco sov1ét1que. l'mtolérance 
du par11. son pac1f1sme et le stahn1smo 
en général 

Ils se heurtèrent au fameux « Ou, 
nous crit1Que est contre 
révolurtonnaire •· • Vous faites de 1eu de 
îrotsky et de Oor,ot • A ce congrès. 
Breton ava1l l'intention de citer les 
noms de Rimbaud et de Sade a,nsi que 
celu, de Freud POur déclarer · " Ces 
noms. rien ne nous forcera à les 
renier pas plus que rien ne nous forw 
cera • renier les noms de Marx et de 
Lén,ne » 

Il deva,t conclure et Transformer le 
monde » a dit Marx. et Changer la 
vie n a dit Rimbaud ces deux mots 
d'ordre pour nous ne font qu'un», 

Les sumiahs1es répondent à leur ex
clusion par un texte violent dans lequel 
ils affirment que le régime actuel do 
l'Un,on sov,ét,quo sous la condu110 de 
son chef tout puissant cc tourne é la 
négation même de ce qu'il devrait 
être. de ce qu'il a été». 

LES SURREALISTES ET 
LEON TROTSKY 

Hors du PC. sans perspAct,ves 
p0t111ques claires les surréalis1es se 
rabat1ent sur un an11 fascisme 
révolut1onna1ro dont l'organe est la 
revue Contre•Attaque. 

Ils ont été trits frappé, par les 
progrès du fascosme en France et par la 
victoire de Hitler en Allemagne 

Ils n · ont aucune confiance dansle 
Front Popula,re « Nous disons ac
tuellement que le programme de 
Front Populaire dont les dirigeants, 
dans le cadre des institutions 
bourgeoises, accèderont vraisem
blablement au pouvoir est voué à la 
faillite. 

La constitution d'un gouver
nement du peupla, d'une dorection 
de salut public. exige une intraitable 
dictature du peuple ». 

Meme en 1wn 36. les surreahstes se 
mamfes1eront peu ot ne feront quo peu 
d'écho aux tenants du • Tout est 
possible•· 

Ils luttent seulement contre le 
nauonallsme qu,. à nouveau. 
s'exacerbe et Nous appartenons à la 
communauté humaine trahie 
aujourd'hui par Sarraut comme par 
Hitler et par Thorez. comme par 
La Roque"· 

Lorsque certains d'entre eu,c se 
tourneront vers Léon Trotsky_ la ren• 
contre du surréahsme et du trotskysme 
n'aura PQurtant pas heu comme telle. 

Disons qu·,1 y aura avant tout une 
amrance intellectuelle et affective vers 
le personnage de Trotsky dont le 
groupe ava,t pns v,goureusement la 
déh>nse dès son ex,I. 

Nous saluons à cette nouvelle 
étape de son chemin diff icile le 
vieux camarade da Lénine. le 
signataire de la paix de Brest• 
Litovsk ... qui a permis au prolétariat 
de conserver le pouvoir malgré le 
monde capitaliste coalisé contre 
lui•>-

Lor$que s·ouvrent tes procès de 
Moscou. Breton traite Stalmo de 
« grand négateur et de principal en• 
nem, de la révolution » et poursuit en 
parlant de Trotsky comme d 'un et guide 

intellectuel et moral de prem,er or
dre et dont la vie lorsqu'elle est 
menacée nous est aussi précieuse 
que la nôtre n. • 

Breton trouve i, celte époque dans 
ce que représente Trotsky les 
poss,billtés d'analyser la s,tuauon qu·,1 
a vécue dans le domaine de la créatoon 
entre la bourgeo1s1e réacuonna,re et la 
m<if,a11ce. PUIS le ro1e1 du PC. 

Ma,s c·ost le hasard d'un voyagn 
d' André Breton au Mex,que. oü Trotsky 
est exilé. qui fera se rencontrer les deux 
hommes et donnera nmssance a un 
texte écrit en commvn Pour un art 
révolutionnaore indépendant. 

Ce toxto. qu, commence par con 
stater que los perspecuves de l'époque 
sont effectivement Soc,allsme ou Bar 
bar,o_ constate que la révo1uuon ne peut 
à aucun moment se dèsmteresser de l,1 
créauon et de la recherche intel · 
loctuelle 

Pourtant en 1938. I" œuvre d'art et 
l'art,ste sont v,olris en Allemagne 
hotlénenne commo en URSS stahn,enne 

Rappelanl alors la phrase de Marx 
selon laquelle écrire est pour 1 · écuvam 
un but et non un moyen. ce manifeste 
s'écrie · 

« Si pour le développement des 
forces productives matértelles. la 
révolution est tenue d'ériger un 
régime socialiste de plan centralisé. 
pour la création intellectuelle elle 
do,t dès le début même établir et 
assurer un régime anarchiste de 
liberté ,nd,viduelle 

Aucune autorité. aucune con 
trainte. pas la moindre trace de com· 
mandement 1 ». 

Ce texte très dense est uno p,ilce 
unoque dans les annales de l'esthétique 
révolutionnaire 11 fait se rnncontrer un 
mouvement créateur qui voulant 
changer la v,e. a tenu. a partir d 'une 
certaine ePOQue. à ne plus éluder la 
question de la révotuuon soc,allste et 
un révolutionnaire qui. parce qu' il a 
vu cla,r dans les cond,uons pollt,ques 
de I' émanc,pauon soc,aliste n · a Jamais 
éludé le problème de le créauon 

Il s·ag,1 là de prmc,pos que peuvent 
admeure. selon Trotsky et Breton. 
toutes los composantes du mouvef!'Cnt 
révolutionnaire. des anarchistes aux 
marxistes. et qw s · opposent en tous 
PQints aux conceptions du réalisme 
socialiste et eu statut que le s1ahn1sme 
tmt tou1ours à assigner aux créateurs. 

Dans un texte ,ntttulé Du" réalisme 
socialiste n comme moyen d'exter 
m,nation morale, Breton fustige les 
œuvres nées de normes créatrices 
fhcardes et taullonnes qu, no 
conco,vent poètes. écr,va,ns. pomtres 
que comme les larbins du régime. ne 
pauvant que ponc1uer une ltgne 
POIi toque d' œuvres de c,rconstanco. 

L'ex,stence meme d 'un art off1c1el 
ost un s,gne évident do la maladie PQur 
uno société soc1alis1e quo n'admet 
d'autres ,mages d'elle-meme que celles 
m<ltamorphos6es par un opt,m,sme de 
rave. 
11 On n'est jamais allé aussi loin dans 
le plus aberrant 'art de cimetière· ni 
dans la plat itude qui courtise l'em
phase " dit Broton en parlant de ces 
toiles où les ouvriers apparaissent 
comme de vigoureux aryens ,név,ta• 
blement condu11s vers los horozons en 
sole1llés du soc,ehsme par un grand 
guide ,nsp,ré ... 

Un art qui culmine avec les poés,es 
pollc,éres d' Araoon il la gloire du 
Guépéou. 

11 
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• ,, Je ne auis p&s sûr que vous 
n'ayel pas le souci de garder une 
petite fenêtre ouverte sur l'eu
detè 1> ... 

déclare Léon Trotsky à Breton lors 
de sa v1sIte à Covoacan. 

S, certains ouvrirent au contraire à 
deux battants une porte sur l'ici•même. 
en choisissant de vendre au prix fort 
l'image de marque du surréalisme, 
l'évolution du mouvement après la 
guerre ne donne pas absolument ton à 
Trotsky. 

Les amb1gu1tés vont se multiplier : 
référooces à la magie, utilisation un peu 
répé1111ve, un peu essoufflées du mer• 
ve1lleux. appel â tous tes ailleurs 
(sociétés pnm,uves. folle. arts na1fs) en 
ce que cela peut avoir de plus trouble, 
de plus risqué dans te genre subsutut à 
la mé1aphys1que. 

Et, s, l'on concède beaucoup aux 
sollicitauons commerciales on va sur 
tout laisser de plus en plus tomber les 
problémauques p01itiques révolution 
na,res. 

Que Breton le fasse avec créd1b1h1é 
et élégance n'excuse rien ... « J'ai trop 
de nord en moi pour que je sois 
jamais l'homme de la pleine 
adhésion ... ,. 

Commont laisser passer cependant 
qu'en 1953, lorsqu'on sau quelles 
brèches le surréalisme a pu ouvrir dans 
l'intolérable. Breton pu,sse encore 
écrire· 

« L' intuition poétique ... Elle seule 
nous pourvoit du fil qui remet sur le 
chemin de ta gnose, en tant que con• 

naissance de la rtialité supra 
sensible, !'invisiblement visible dans 
un éternel mystère. ,. 

• If ne serait pas inutile d'essayer 
au1ourd'hu1 d'établir Justement un bilan 
des amb,gu,tés, faiblesses et carences 
du surréalisme qui, insuff,santes à ex
pliquer son échec, permettraient peut· 
être de comprendre que des hommes 
qu, s'en sont réclamés, s.e sont par la 
suite accomodés, fans penser se renier, 
de modes d'existence et de con• 
ceptIons que le surréalisme s'était fon
damentalement efforcé de combattre. 

Dès le début, le proIet surréaliste 
(tel qu'il est dM1ni par Breton dans le 
1er man,feste) va gêner l'exigence 
surréaliste aux entournures. 
Dél,mt,on « Automatisme psychique 
par lequel on se propose d'exprimer, 
soit verbalement. soit par écrit soit 
de toute autre manière, te fonc
tionnement réel de la pensée " · 

Il y a là une façon de se placer dans 
un cadre exclusivement intellectuel, 
mais auss, ta persévérance dans un 
dualisme séparant nettement fonc• 
uonnement réel de fonctionnement 
illusoire de la pensée, comme s'il 
s'ag1ssa1t de retrouver la vérité perdue. 

On reprochera à Breton ce goût des 
hauteurs et un rapport parfauement 
idéaliste à l'existence, à son corps, à la 
vie de tous les Jours ... 

« C'est dans l'immensité brillante 
du ciel. qu'un élan verbal proJette 
constamment M. Breton ,. dira 
Georges Bataille, dont il crouquera en· 
core « l'ombrageuse eristocratie, 
l'ascèse mentale " · estimant que le 

vocabulniro et la présence même de 
Breton sont d'essence chré!l8nnc. 
D'o1lleurs. le second manifeste du 
surrénfisme n·mv1te encore qtJ'à la 
recherche d'un « certain pomt c1o 
l'esprit •• d''>u la v,e et la mort le réel 
et 1'1mag1na1re, &te. cessora,ont d'etro 
percus contrad1ctouemont t,. 

ELITISME 
Cette amb1gu1té idéahste se double 

d'un certain éht,smc: « Nous sommes 
désignés pour présider à une sorte 
d'échange vertigineux faute duquel 
nous nous désinteresserons du sens 
de notre vie" écrit Breton dans 
Légitime Défense 

Désignés par qu, ) 
N'est-on pas en dro11 de soupçonner 

là le beso,n latent d'un quelconque 
destin et donc d'une sorte d'absolu ou 
r ongine et ta fm seraient inscrites 7 Un 
c,el oû 11 serait écnt de toute éternité 
que les surréahstes sont désignés ) 

Georges Bataille. dans un texte très 
méchant. estime que Breton s'ap
parente davantage à l'aigle de tous les 
,déahsmes et de tous les impérialismes 
qu'â ... la vieille taupe de Marx. 

A toutes les ép0ques le surréalisme 
sera traversé par un courant anu 
rat,onahste. Là encore ,1 ne manque pas 
d·ambigu11és dans les attaques contre 
la toq,que. 

Meuons à part les élans de 1925 qu, 
leur faisaient s'écrier c, Nous sommes 
tes très fidèles serviteurs. ô grand 
Lama, donne nous. adresse-nous tes 
lumières dans un langage que nos 
esprits contaminés d'Européens 
puissent comprendre 1> ... 

Il n'en reste pas mo,ns que le 
manque do préc1s1ons quant à ce qu'ils 
nomment la Logique crée un trouble lor• 
squ·,ts prétendent adhérer par ailleurs 
au matériahsme d,atecuque qu, exige te 
choix d'une analyso rat,onnelle. 

Jama,s les surréalistes ne 
précisèrent qu'ils ne visaient finalement 
par leurs attaques ant, logiques que la 
causahté p0sItIvIste la plus plate et 
Jamais Ils n · eurent une 1déo bien claire 
de la d1alec1,que « L'Europe logique 
écrase l'esprit sans fin entre tes 
marteaux de deux termes, elle ouvre 
et referme l'esprtt ». 

1A FEMME ETERNELLE 7 
Enfin (est -ce un effet de leur 

idéalisme )1. la vision surréaliste de la 
femme en tau souvent une créature 
sur ... réelle, sur .huma,ne, non 
seulement sans eK1stence concrète et 

quot,d,enne, ma,s auss, incapable d' ètre 
vraiment concernée par les aventures 
intellectuelles de mess,eurs les 
surréalistes 

Oécnvant une soirêe. Breton évoque 
chncun des Invités mâles par son nom 
et quelQl1es troits de son espnt. puis. 11 
nIou1e; 11 y ava,t bien sur quelques lem 
mes tnervmlleuscment balles (mer 
veilleuses pot,ches 1) 

L'hommage constant des 
surrriallstes à LA femme est donc à 
double tranchant. 

En faire tantôt un ange, tantôt une 
mante rehg1euse (c'est aInsI qu. eUe ap 
para,t le plus souvent dans la peinture 
surréaliste). tantôt une médiatrice vers 
la surréahté et une voyante (on retrouve 
là un peu du v,cu,c mythe de • l'intuition 
féminine »l, tantôt une femme enfant 
une 1eune femme « susceptible de 
présenter par ailleurs des phéno• 
mènes médianim,ques ,ntéres 
sants ». c'est la maintenir en dehors du 
monde des préoccupauons des hom
mes surréalistes comme éternelle 
étrangère. fascinante peut· etre. ma,s 
n'ayant aucun rôle à Jouer par elle· 
méme et p0ur elle-meme dans te proJet 
de changer le monde. _ 

Une fois passé le premier choc du a 
la beauté et à la force des ,mages. on ne 
peut s'empêcher de penser. en lisant 
L'Union Libre. le poème de Breton. que 
quelque chose de la présence vivante 
de la femme est manquée ... 
« ... Ma femme au sexe d'algue et de 
bonbons anciens 
ma femme au se,ce de miroir 
ma femme aux veux pleins de lar 
mes 
eux yeux de panoplie violette et 
d'aiguille eimanu,e » ... 

Etant leur mère ou leur enfant la 
femme n'est 1amais pour les surréalistes 
erfecuvoment leur égale. 

Son corps. sa chair sont certes des 
heox « poét1Ques » ma,s ne sont en 
aucun cas le centre d'une autonomie. 

• La femme apparait nettement dans 
les œuvres surréahstes comme l'objet 
pass,r du male • esume xav,éro 
Gauthier qu, déf,mt a,ns, les rappqrts 
homme femme dans la poés,e de Paul 
Eluard· dans cet ,négal partage du 
rnonde. la femme a la beauté, l 1n 
nocence; l'homme. l'acuon, le travail. Il 
a un passé, elle v,t dans l' instant Elle 
transmet la v,e. 11 crée le monde .. 

la question féminine est peut etre la 
mo,ns • soulevée • par le surréalisme 
qrn, mouvement essenuellement 
masculin m,ses à pait quelques femmes 
peintres, en ce domaine, affiche un très 
grand conformisme. 

Il n'y a pas de cnrne de lèse 
surréalisme. Dénoncer ces amb,guotés 
c·est manifester au contraire une haute 
exigence mais aussi un respect vis à vis 
d'un mouvement qu, a voulu s'engager 
dans le sens d'un changement 
révolutionnaire de l 'existence. 

La poésie n'est pas gratuite 1 
L'imag,nauon n'est pas innocente 1 
Ces questions témoignent auss, de 

la conscience qu·,I est nécessaire 
qu'existe une créativité révolut1onna1re 
indépendante. 



Le rappon Schwartz est un véritable 
brûlot pour les m,heux pétroliers Le 27 
juon dernier. sur proposiuon du groupe 
communiste. l'Assemblée nationale 
s · est résolue à constituer une com
mtss,on d'enquête sur les agissements 
des compagnies pétrolières inter
nationales et frança,ses. 

Le texte du rapport. lait par une 
maiorité de députés UDR-RI et cen
tristes ne peut que constater tes tralocs 
et tes fraudes auxquelles se livrent les 
compagnies. 

Les chefs d' accusauon sont nom
breux. 

EUES NE PAIENT 
PAS D'IMPOT 

Grâce à un certain nombre d' ar
tof oces fiscaux. tes sociétés pétrolières 
ne paient prauquement pas d' impôt 
Déductions des prov,s,ons pour recons· 
totution des gisements, bénéfice con 
solidé. prov,s,ons pour fluctuation des 
cours. Autant de formules magiques 

pour tes magnats du pétrole. S, elles 
para,ssent incompréhensibles au public, 
eux par contre. savent s'en servir: ELF 
et ta Compagnie française des Pétroles 
ne paient aucun ,mpôt en France au titre 
de r ,mpôt sur tes sociétés. Le chiffre 
d'affaore des deux groupes éta,t en 1972 
de 23,5 Milliards de francs et les 
bénéfices distribués de 635 Millions. 
Cette année-là. les deux sociétés n'ont 
payé que 80 Milhons d'impôt I Les 
sociétés étrangères bénélocient des 
mêmes avantages : pour un chiffre d' af
laore de 16,3 Milliards de francs, elles 
ont payé 20 Millions de francs 1 

LES ENTENTES 
ET LE << RACKET » 

Le rapport développe certaines 
pratiques d'entente. des • tables •· le 
surnom des réunions où les dorogeants 
des compagnies pé1rohères se 
retrouvent pour fixer les pmc el se par· 
tager les marchés. 

Ce système do cartel s'exerce con 
tre les petits revendeurs des statoons 

FAUf-IL FUSILLER 
LE GENERAL STEHLIN? 

En prenant fait et cause pour les avions de combet américains, le 
général Stehlin a réussi le tour de force de déclencher dans la« classe 
politique» le plus bel accès de chauvinisme depuis le rapt des vedettes 
de Cherbourg par les Israéliens. Front unique tricolore de l'UDR au PCF 
pour dénoncer la forfaiture antinationale du général félon: « Cela frise 
la trahison. on ne saborde par les intérêts de la France» s'exclament les 
godillots. Tout cela sent le « parti américain» reprend Kanapa en écho. 

Il faut le \Jore, car les clapotos do 
l'ag,tatoon politique olfoc1elle ne prêtent 
pas souvent à la rogolade : tout ceci est 
désopilant. 

Désopotante la leçon de morale ad
m1n1strée à Stehhn vendu aux 
Américains • par Bénouville. député 
URO, grand admostrateur de la forme 
Dassault. 

Désopilante la proposition faote par 
Dassault aux Américains d'un duel (à la 
éoné mitrailleuse) entre leurs appareils 
et te s,en pour déterminer le meilleur. 

Désopilante l'indignation des 
godillots affaorostes de la v•. de cette 
masse composite de PDG et d 'agioteurs 
déguisés en députés qui viennent 
rivaliser d'emphase pour dénoncer le 
crime de Stehhn contre !'Honneur et la 
Patrie ... 

Autrefois. la Patrie. c'était Jeanne 
d'Arc, Austerlitz, la ligne bleue des 
Vosges. Maintenant, c'est le compte en 
banque de M. Dassault. Laissons au PCF 
le so,n de déplorer avec les tremolos 
réglementaires cet état de faot. Pour 

nous. roen de neuf. So ce n'est qu'on 
peut y trouver la mesure exacte des 
grands desseins et idéaux que la classe 
dominante et ses commis politiques 
sont encore capables d 'agoter. 

So la pohtoque n'était pas une aflaore 
aussi terriblement sérieuse. nous 
serions tentés de prendre 
vigoureusement le part, du pauvre 
Stehlin contre quo tout le monde 
s'acharne au1ourd'hu1. Peut-on imaginer 
façon plus radicale d'introduire la 
défaitisme intégral dans les rangs de 
la classe dominante que la s,enne ? 
Peut-on rêver plus 1mp1toyable Landru 
du patrootisme moderne que cet 
homme. hoer encore honoré, cons,déré, 
voce-présodent de l'Assemblée 
natoonale I Ce n'est pas pour rien qu'un 
autre gaffeur de beau calibre . J,J, S.S .• 
votant à sa rescousse. lance fièrement : 
« Je ne sais· pas ce que c'est que 
l'étranger » 1 11 Que diable I A sa 
manière, le brav'général n·e- t-il pas 
• relevé le délo améroca,n • ? 1 

Au-delà de la franche rigolade. il y a 

services. Le rappon cite les mesures 
dolatoores utilisées par les compagnies 
pour ne pas apphquer la 101 de mars 41 
qui garantit aux gérants libres un Jl)Ur 
de fermeture hebdomadaire. tes congés 
annuels. un minimum de salaires seto~ 
la qualifocatoon. une indemnité de départ 
au cas où la compagnie quo emploie te 
gérant hbre mettrait Ion au contrat. Ains, 
que le note le rappon : • Il est claor que 
les compagnies pétrolières ont abusé de 
leur situation de position dominante 
pour imposer aux gérants hbres une 
séroe d' oblogations illégales et que. 
sanctionnées par les tribunaux. elles 
refusent d'en tirer les conséquences•· 

c· est là un - véritable • rackett • 
auqual se sont hvrées les compagnies 
pétrolières pour s'assurer tes meilleurs 
bénéfices. Même pour les fournitures de 
carburant à des entreproses 
natoonalosées comme EGF ou Aor
France. Le dorecteur général adJomt de 
cette dernière société. rapponant 
devant los enqûeteurs. exploque : A 
propos des nouveaux contacts après la 
guerre du Kippour •··· Les compagnies 

quand même un aspeC1 sérieux dans 
cette • affaore •· Stehhn est un gaffeur. 
Pas un fou. Sa bévue et la levée de 
boucliers qui s'en est suivie sont la 
manifestation d'une vigoureuse bagarre 
au sein de la maiorité entre • atlan
t,stes » partisans d 'un rapprochement 
franc et massif avec les USA et 
«nationaux• partisans de la poursuite 

MEETING 

firont 
Communi,te 
Réfolutinnnaire 

pétrole 
l)étrolières ont multiplié les prix par 
quatre brutalement (quelques heures 
avant signature du contratl et ont 
assoni ces conditions de prix de con
ditions draconiennes de volume... A 
l'évidence, les compagnies pétrolières 
s'étaient panagées le marché et avaient 
fourni des proposittons en volume 
légèrement inférieures à nos besoins de 
l'ordre de 10 % ... ,. 

Ces menaces · n'ont pas été 
seulement le laot des compagnies 
étrangères. En lait. selon le témoin, tes 
compagnies quo ont faot les menaces le• 
plus vorulentes sont ELF et Total. 

CONNIVENCES ADMINIS
TRATION/ PETROLIERS 

Enhn le rapport met en cause I' ad 
m,n,stratoon chargée de contrôler les 
activités des compagnies pétrolières 
D'autant que c 'est souvent le même 
personnel. ossue du corps des Mines 
(ingénieurs sonis de Polytechnique et 
de l'Ecole des Monesl quo se trouvent 
aux postes clefs de l'adm1n1strat1on ou 
des Conseils d' adm1n1stratoon. Le rap
port met en cause le clan Guollaumat où 
l'on voit que le président d'ELF-ERAP 
est un ancien directeur des carburants 
et le président de l'Institut français du 
Pétrole dorigeaot auparavant les relatoons 
pubhques d'ELF-ERAP. Quelquefois 
même. ce • pantouflage • se fait avec 
les entreprises privées. A,ns,. Vailland, 
fonctionnaire qui est directeur des car~ 
burants. avait s,gné en 1971 une sub
vention de 120.000 F et en 1972 une 
autre de 80.000 F au profit de la Société 
Forex Neptune. Or. précise le rapport, 
• cette société est une follale de ta 
société Schlumberger (recherche pétro· 
lifère) qui emploie M. Vailland depuis 
son dépan de l'administratoon en 1973. 

Plusieurs questions se posent en
core après la publication de ce rapport. 
Notamment sur les ramifications 
politiquas d'un scandale pétroher où se 
trouvent mêlés de grands commis de 
l'Etat et des patrons de sociétés hés 
dorectement à la classe politoque et 
particulièrement à l'UDR. 

Il existe déjà un précédent, celui de 
l'ENI. la société nationalisée otalienne de 
produits pétroliers. Au moment de l'af
faore Matté, avaient été révélé le rôle 
que Joue ce trust d'Etat dans le finan
cement des partis bourgeois. S1 l'on 
n'en est pas là (pas encore 11 dans le 
scandale pétrolier français. une chose 
est sûre : aucune nationalisation n · est 
garantie sans changement de société. 
sans I' ,nstauration du socialisme. 

de la polotoque dote d 'indépendance 
natoonale du gaullisme.Une bataille de 
longua haleine que G,scard s'efforce 
d'arbitrer et dont le vidage de l'amoral 
Sanguonetto. l'oroentat,on accentuée 
vers la construction d'un armement 
nucléaire tac toque sont d 'autres 
épisodes. Et il y en a boen d'autres à 
venir ... 

MUTUALITE 
mardi 19 
novembre 

20 heures 30 

QUEL DEBOUCHE A 
NOS LUTTES? 
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Femmes 

SAUVONS 
EVA, LIDIA 
ET LEURS 
CAMARADES 1 • 

De nombreuses femmes sont arrêtées et emprisonnées 
aujour.d' hui en Espagne. Huit d'entre elles ont été inculpées à la 
suite de l'attentat du drugstore de la Puerta del Sol en septembre 
1974, dont le régime franquiste accuse les groupes d'extrême
gauche. malgré leurs démentis. Parmi les inculpés , Eva Forest qui 
risque la peine la plus forte et Lidia Falcon sont des militantes 
féministes ; Lidia Falcon a consacré plusieurs livres à l'étude de la 
condition des femmes en Espagne. En solidarifé avec les huit 
femmes et• leurs camarades hommes emprisonnés, plusieurs 
organisations féministes en France ont décidé des actions. Une 
pét ition à l'initiative du courant Psychanalyse et Politique a réuni 
de nombreuses signatures. Les Pétroleuses et les groupes Femmes 
en Lutte ont prévu un rassemblement devant l'ambassade 
d'Espagne le jeudi 14 novembre et envisagent une extension de la 
campagne de soutien. 

La solidarité internationale ne doit pas se limiter aux orga
nisations féministes ; c'est une campagne de l'ensemble du 
mouvement ouvrier, des organisations de gauche et d'extrême
gauche qui doit faire cèder le régime franquiste. 

Le 12.11 .74 Frédérique 

A l'occasion de la campagne qui se développe autour d'Eva 
Forest et de ses Co-inculpés, Rouge a interviewé deux militantes 
de la LCR - ETA (VI). 

Il semble que de plus en plus de 
femmes soient aujourd'hui 
arrêtées en Espagne. Cela 
signifie-t-il entre autres. une 
radicalisation des femmes et une 
participation accrue â la lutte 
anti-franquiste ? 

tSABEL -La parttc,pat,on des femmes 
aux luttes n'est pas un lait enttèrement 
nouveau: mais c'est vrai que c'est un 
phénomène qu, s'approfondit Dans la 
classe ouvrière. tl y a eu depuis cmq ans 
environ, des grèves de lemmes dans 
des secteurs où les femmes sont em 
ployées· ams,, en 1970, grèves d'usines 
du toxt,lc à Barcelone. Il y a eu 
également des grèves d'mlirm,ères. 
Ma,s peu de femmes travaillent : les 
femmes d'ouvriers interviennent lors 
des grèves de leurs mans pour 
organiser te soutien maténel ot moral · 
elles font des grèves de la faim par 
exemple. c'est une forme d'action de 
souuen très répandue au Pays basque. 
LAURENCIA -Ow, et la par11cipat1on 
des femmes est assez importante dans 
les organisations d'extrême-gauche ; 
c'est ce qu, expltque le nombre d'em 
prisonnées poltt,ques auJourd'hu,. 
presque toutes militantes d'ETA V, du 
FRAP ou de la LCR. 

1.a prison des femmes est à Alcala 
de Henares et les condi tions de doten· 
110n sont réputées plus dures quo dans 
les prisons d'hommes. o·a,lleurs les 
femmes arretées sont presque touIours 
torturées. Eva Forest a pu faire passer 
un message dans lequel elle du qu'elle a 
été violemment torturée. Ce ne sont pas 
les mêmes tortures que pour les hom· 
mes, c'est peut-être moins dur physi
quement, et encore ... ma,s le but pour 
les femmes est de les humilter, en tant 
que femmes. En plus, quand les Jour• 
naux franquistes parlent d'.une femme 
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arrétée. c'est pour dire qu'elle v,va,t 
avec deux ou trois hommes dans le 
meme appartement ... 1 c· est touIours 
I' ,mage de la putain que le régime ac
cole aux m.lttantes 

M ère ou putain. c'est l'alter
native habituelle dans une 
société d'oppression des fem
mes: mais le franquisme a utilisé 
cette oppression et l'a ap
profondie. 

LAURENCIA -Absolument Le régime 
s'appuie sur toute une 1déolog1e de la 
famille ; la femme n'existe qu'en tant 
Que mère: c'est le culte de la mamma 
qu, reste très fort . Il y a beaucoup 
moins de femmes qu, travaillent qu'en 
France. ,1 faut dtre Qu'en Espagne, le 
chomage est permanent et q<oe la 
s11ua11on des femmes au foyer permet 
au ,ég,me de ne pas donner de travail 
aux femmes et de réduire ams, les 
rtSQues d'explosion sociale Avec cela, 
11 y a autant. s,non plus de femmes qu, 
émigrent à l'étranger : évidemment, 
elles deviennent toutes femmes de 
ménage ou OS. 
ISABEL- Le franquisme a m,s en 
place toute une lég1sla11on discrimi
natoire. La ma1orité c,v,le est à 23 ans 
pour les femmes et 21 ans pour les 
hommes. Une femme ne peut faire 
aucun achat I"'4>ortant sans l'auton 
sa1ion du man : l'inverse n · est pas vrai .. 
Le vote aux Cortes se fait par la mille; 
seul le chef de famille - l 'homme 
vote Cela n'a pas beaucoup d'irn• 
portance, car personne ne s'intéresse 
au vote pour les Cortes, mais c'est 
révélateur de l'idéologie du régime: 
seul un homme quo a fondé une famille 
est un citoyen a part entière. 
LAURENCIA -La répression sexuelle à 
l'égard des femmes est incroyable. 

Seule une lemme mariée peut obtenir la 
pilule, et encore, s, Je médecin qu'elle 
consulte est d'accord I Il y a à peu près 
autant d'avortements que de na,ssance 
chaque année en Espagne ; ce Qu, 
n'empeche pas les tribunaux de con
damner à trente ans de prison toute 
personne ayant avorté ou ayant été 
complice. Les mères célibataires sont, 
bien entendu. violemment condamnées 
par la morale dominante ; de plus, on 
les obltge, à la chn,que où elles ont ac
couché, à donner le nom du père de 
l 'enfant ; parfois. elles donnent n·,m 
porte quel nom. Cela crée des ,m
broghos Iund1ques mvra,semblables 1 

Avec cette situation d'oppression 
violente des femmes, le problème 
de le création d'un mouvement 
autonome de femmes, luttant 
contre cette oppression ne se 
pose•t -il pas ? n'est -ce pas ce 
qu'avaient essayé d'impulser Eva 
Forest et Lidia Falcon ? 

ISABEL -11 est vrai que les cond,11ons 
obJect1 ves existent : accroissement, 

meme hm,té, du nombre de femmes qui 
travaillent - scolarisation accrue des 
femmes (tl y a de plus en plus 
d'étudiantes) : ma,s 11 est vra, aussi que 
la radicaltsation sur l'oppression 
spéc1f1que des femmes touche essen 
t1ellement au1ourd 'hu1 les femmes de la 
petote•bourgeo,s,e. celles qu, travaillent 
et qu, ont une formation intellectuelle. 
Les ouvrières ont beaucoup de mal à 
rompre avec l'tdéologie dominante, tes 
tabous en vigueur ; ,1 y a quelques 
temps, une campagne sur la con· 
traceptoon dans un quaruer populatre du 
Barcelone a donné des résultats 
m1togés : les gens étaient choqués. De 
plus, la nature du régime poltt1que fait 
que la répression sera,t très forte s·,I y 
avait mobiltsatoon sur ces thèmes. 

La rad1calisa11on sur le problème en 
est à ses débuts : ma,s Ie crois que de 
plus en plus de gens, notamment à l'ex 
trème-gauche. deviennent conscients 
de l'intérêt d'une p,opagande sur I' op 
pression des femmes et de la nécessité 
stratégique de l 'auto-organ,sation des 
femmes. 

DERNIERE 
MINUTE 

Nous venons d'apprendre que la 
dictature espàgnole a décidé d'in
culper Eva Forest pour l'exécution 
de Carrero Blanco. Eva Forest 
risquait déjà la peine de mort pour 
10n inculpation à propo1 de l'atten
tat de la Puerta del Sol. le ~6gime 
franqui ■te a décidé, aujourd'hui de 

renforcer sa répression. 
Pour Eva Forest. comme pour ees 

camarades, la solidarité doit 
redoubler. Burgos et la formidable 
campagne qui s'était alo,. 
développé avait sauvé lako. C'est un 
devoir de recommencer dèa main• 
tenant pour les détenu■ espagnols. 



Justice 

Magistrature 

LA 
CHASSE 
AUX 
PERSIFLEURS 
EST 
OUVERTE ... 

Une grève des magistrats dépendant de la chancellerie le 
12 novembre, des réunions syndicales pendant le temps de travail 
dans plusieurs juridictions, des réunions d'information au niveau 
des cours d'appel, une réunion publique à Paris réunissant, outre 
le syndicat de la Magistrature, quasiment tous les syndicats 
policiers (CFDT, CGT, Fédération Monatte, Commissaires). les 
associations et syndicats d'avocats (SAF, MAJ), les confédérations 
syndicales CGT et CFDT, de nombreux syndicats du personnel ad
ministratif du ministère de la Justice et de l'Education, ainsi que 
les syndicats de journalistes, telles ont été les réactions à la 
suspension d'un juge d'instruction du tribunal de Lille, Hubert 
Dujardin, à qui le ministre de la Justice reproche d'avoir« violé le 
secret de l'instruct ion». Seule l'Union Syndicale de la 
Magistrature (qui. il y a un an n'avait pas hésité à demander l'ex
pulsion des << excités>► de la magistraturel et l'Union Nationale ln
teruniversitaire (UNI), cette organisation progressiste bien con
nue .... se sont rangées du côté de Lecanuet. Le pouvoir a les alliés 
qu'il mérite. 

Au tribunal de l1llo, le parquet veille 
scrupuleusement â cette règle non 
écnte qu, veut que les affaires 
• délicates • ne fassent pas de vagues. 
Or. des vagues. Il y en a eu. Ainsi. lors
que les frères Dumortoer, deux hom· 
mes d'affaires escrocs bien 1ntrodu1ts 
dans la bourgeo,s,e locale, ont pu 
tranquillement passer on Suisse avec 
leurs économies, parce que le parquet 
ava,t tout simplement négligé de faire 
exécuter la peine qui les condamnait à 
deux ans de prison ferme. Amsi, lors-. 
qu'on a reuré des dossiers à un Juge 
d'1nstruct1on trop curieux au pomt 
d'enquêter sur uno affaire do 
proxénétisme qui risquait d'avoir des 
retombées gênantes dans le beau 
monde lillois. Au Palais de Lille, il est 
maintenant de notoriété publique que 
certaines affaires ne passent plus dans 
les ma,ns de certains mag,strats mis sur 
la touche : ce sont tous des membres 
du syndicat de la magistrature. Hubert 
Du1ardin qui est off1c1ellement sanc• 
t1onné POur avoir reçu une journaliste, 
trois Jours dans son cabinet d' instruc· 
tion et l'avoir autorisée à en rendre 
compte, est membre du syndicat de la 
magistrature depuis sa fondation. A 
Lille, 11 éta,t mieux placé que quiconque 
pour connaître ce qui se dissimule 
derrière ce fameux secret de l',nstruc• 
uon : une Justice qui. comme le dit le 
Mouvement d' Act,on Judiciaire (MAJ) 
est « clémente pour les gros trafiquants, 
les promoteurs 1mmob1llers, les 
dmgeants de sociétés. les délinquants 
d'affaires •· 

PRATIQUES NOWELLES 

Il serait pourtant insuffisant de ne 
vo,r dans la réaction du pouvoir qu'une 
défense du secret de 1 · instruction. Ce 
secret est trop quo11d1ennement en
freint. y compris par le pouvoir lui
mtme. pour que le réaction outragée de 
Lecanuet n'apparaisse pas comme 
... pecte. Ce qu, est en réalité v,sé. 
c·est le syndicat de la magistrature en 
tant qu'orgen1sation a,nsi que les 

éléments de réflexion et les pratiques 
nouvelles qu'il a introduits dans le 
corps. Que la Cour d' Appel de Lyon 
condamne en 1969 la société F,at à 
1000 F d'amende et 300 F de dom
mages et intérêts pour entrave aux 
droits syndicaux et on dit que justice 
est faite. Que le délégué CFDT de chez 
V111el licencié en 1uillet 70 pour fait de 
grève n'obuenne raison contre son em• 
ployeur qu'en janvier 73. et on estime 
que 1 · affaire est réglée. Ma,s que les 
magistrats regardent avec sympathie 
une grève avec occupation comme celle 
de L1p, et le disent. ou bien qu'un 
eutre Huberts DuJardin, à Lille. 
dé1à ass,ste à une conférence de 
presse convoquée par la CFDT pour 
protester contre lps contrôles patronaux 
exorbitants sur les congés maladie des 
travailleurs et on parle de manquement 
à l'obhgat,on de réserve. Ce que ne 
supporte pas le pouvoir, c'est que des 
magistrats ne parlent plus comme lui et 
s'informent à d'autres sources que les 
siennes. remettant amsi en quesuon le 
conformisme d'un corps dont la 
passivité pohuque ét sociale a touJours 
été d'une précieuse a,de pour la bour· 
geo,sIe. 

PROJETS INQUIETANTS 

Ce gouvernement d'aristocrates a 
beau se dire libéral. il n'est pas prêt 
POU< autant à ce que les libérahtés 
soient trop contradictoires avec ses 
intérêts de classe. Le climat p0lit1que et 
social s'annonce ctiargé. Il faudra 
bien qui sa,t, peut-être vKe- 7 - af 
fronter le mécontentement avec 
d'autres moyens que des discours. 
Dans une telle hypothèse. il n'est pas 
question de tolérer la moindre ,ncartade 
au sein des corps centraux de l'appareil 
d'Etat. Sous un tel éclairage. la sanction 
d'Hubert OuJardin prend un relief tout 
part1cuher. Lorsqu· on la rapproche do 
l'affaire d'Europe N° 1, des manœuvres 
gouvernementales do toutes sortes 
autour des mass media, des déclara
tions tonitruantes de Poniatowski, on ne 

peut qu'être frappé de certaines con 
vergences visant à centrahser encore 
plus de pouvoirs dans les ma,ns d'hom 
mes réputés sûrs. S, l'on restreint son 
observauon au seul champ de la 
Justice. le proiet semble encore plus 
net Tout se passe comme s, les 
responsabilités normalement anrobuées 
au ministère de la Justice étaient main
tenant dévolues à celui de l'Intérieur. Ce 
n'est un secret pour personne qu'une 
série de « proiets libéraux• (en matière 
pénale notamment) sont actuellement 
bloqués dans les tiroirs de la chan 
cellene. attendant le feu vert de 
l'Elysée. Lecanuet qu, ne semble pas 
accorder à sa fonctoon de ministre de la 
Justice trop de son précieux temps, ne 
parle que lorsque la crise des prisons 
éclate. Ma,s Pon,a. lu,. parle et déclare 
• Tirez â vue•· De même. lorsqu'on 
parle de • charte des hbertés •· c'est 
encore Ponia qu, occupe le devant de la 
scène et réserve à les policiers, il l'a 
répété au dernier congrès des commIs
sa1res, un r61e tout part1cuher pour la 
garantir. 

Ajoutons à cela les opérations 
• coup de po,ng • dont la rentabilité 
strictement pénale est minime mais qu, 
habituent la popula11on aux g,gantes 
ques déploiements policiers. et. plus ,n
sid,eusement. la bataille que livrent les 
services du m,n,stère de l'lnténeur pour 
prendre le contrôle des fichiers informa
tiques normalement réservés à ceux de 
la Jusuce ; nous aurons ainsi un tableau 
Il peu près complet. 

Il y manque pourtant un détail d' im
portance : ce sont les réactions des 
fonctionnaires et des praticiens directe
ment intéressés per les pro1ets gouver
nementaux. A l'appel du syndicat de la 
magistrature, plusieurs centaines de 
perspnnes se sont rassemblées pour 
protester contre la sanc11on frappant 
Hubert Du1ardin et, pour la première 
fo,s. des magistrats français ont te,t 
grève. C'est une date. Quant au• 
POlic,ers. les tro,s organisauons les plus 
représentatives de la profess,on se sont 
regroupées en ,ntersynd,cale qui 
demande la suppression des règlements 
hmitant « l 'exercice du droit syndical et 
les POuvoirs des représentants du per
sonnel•· Et dé1à une minorité s1gn1f1ca-
11ve d'avocats demande au 1er congrès 
du syndicat des avocats de France que 
ce dernier soit capable « d'offrir des 
perspectives d'ensemble qui montrent 
dès à présent qu'il envisage résolument 
l'avènement d'une nouvelle Justice 
après la d1span11on du système 
Jud1c1aire établi•· 

G. MARION 

(1) Oepula la chancellerie qui n'hésite 
pas à donner à ce,nelnea administration• 
les photocopies de do1siera pouvant le■ 
int,reaser jusqu'au mimat•r• del Finan• 
cea dont on a vu d•• indi1cr4tions 
calcul'•• devenir le 1upPort d'une 
atret4gie politique. 

QUE 
DEVIENT 
L'ASSASSIN 
DE PIERRE 
OVERNEY? 

Condamné le 13 jan1irr 1973 à 4 ans dt 
priwn. pu la Cour d•A,si\e, de la Sfoine. 
aprk moirK de 2 an, d•une détenlion 
douillent, il 1ient d'ètr• libéré I• 29 octobrt 
1974. 

(."e,t l'abootl~sement naturel d'un con• 
stant r"aimt de fa,·eur. 

~:n effet, 4 an, de pri"l()n pour le meurtre 
d'un gauchi,te. c'e\t lourd. 

On fest donc tmptoié i allqior'" p<ine. 
On l'a in,1at1f , Fre,ne,, dans une m11i'C>n 
d'trrf:t (et non d1n~ une mai"IOn ceS1tn1le 
tomme t•e~t la r~ule, \"agi\~ant d•une peint 
criminelle) pour qu'il soil plu, prh dt sa 
famille. 11 • d'ailleun de trh fréquentes p<r• 
ml"i\Îon~ de sortie pour all<"r 11 ,i,it<"r (le\ 
autre\ dften~ bien ,ür nt' bénéficient pH de 
ce prilltè~e). 

Moi< le mo)en le plu< effira« pour 
ré-parer 1~ errt>mtnh de la Courd'A"i"iÎ~\ 
était Mdemmtnt de diminuer la cl,urt't dt sa 
détention. Grice i l'aceh'e \ym1uohie du juge 
de l'application des peines, M de Ville", tt 
du dirtcteur de la prison, \1. Cha,cla<, 
Tnmoni a trfs ,ite atteinl le record de\ 
r~uclion, de peine : tandi, que le maxin,um 
lé-gal ht de troi\ mois pa"i ■ nnél"\ de pri\On, Il 
rfu»it au bout de 16 moi, ( par le Jeu de 
m)tfriruses Rni<t< présidentlrllcs), i 
tot1li.su pllfi de 8 moi, de remiw~ gnu:le~. 

Au'<quelle.) sont 1>tnlK ~•ajooter en dernier 
lieu. 4 moi\ dt la g_nitt colleclhe accordée 
par le prkidrnt dt ta Ré,iubliquc pour rkom
penwr ltt déten~ re\lk " \.8.R~ .. lof\ de\ 
mutlneriM de I' é-1é dernier. Au total un an. 

Cela était cn<ore insuffisant pour cru,, 
qui jugeant cette condamnation \Candale~. 
,oul1ient 11n\ plus auendre f■il"l' sortir 
Tnmoni de ~a priwn. D'autant que le juge 
d•1pplie11ion de~ peint\ -.•était fmu dt\ 
malheu" de ce rt<p«table ~rt dr famille. 
Aussi, notrt ,élé magistr»I - qui ne tarit pa, 
d'éloge< <ur ce détenu mod~le, criminel • oc
casionnel ~t - •·••il ento)f uec toute la 
cétt'rité nfo.'S>1ire, dn 1,ril demirr, le 
do.,ier de libér»tion conditionntllc dt 
Tnmoni au mini)t~rt dt 11 Ju\fict (et aloN 
même que lt délai de rai-peine, i partir 
duquel un détenu de1lent lqiatement 
propc,sablt 4 ta liberté condltioonellt, n'était 
pa< •••.,. 111,lnt). Et la décl,ion hldtm· 
ment fa,onble I été pri\t. 

L'hi<tolrr dr la détention de Ttamonl r<t 
celle d'un, véritable courw entrt 11 xnict et 
11 libér»tion eooditionnelle. 
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1•r CONGRES DU F.C.R. TRIBUNE DE DEBAT 

Ceux qui nout tirent en arriàre et 
politiquement et organi1ationnellement 
1ont ceux qui restreignent notre champ 
d'action • la seule avent•garde. Car. s'il 
est Juste de Porter la plus grande at• 
tention eux ph,nomènes nouveau,c de 
r1dicali1ation aur toua les terrains de 
lune. noua devons prendre garde de M 
pas itre pritonnier1 d'eux, de leurs 
travert. de leurs insuffi1ance1. Autant 
nous devon,, ••n• sectarisme, apporter 
des ,..pon1e1 nouvelles et difftrtnci6es 
aux él6ments avancés dans la cla11e 
ouvru)re et dans 18 jeunesse, autant les 
marxistes r,volutionnaires doivent main 
tenir une rigoureuse au tonomie et 
ind6pendance d'analyse et d'action à 
leur égard Nous devons montrer la voie 
du travail en direction dea maues, en 
formulant tes mots d'ordre et en mettent 
en œuvre les m6thodes qui permettent 
de les mobiliser et de les organiser. Ceux 
qui s'enferment dans le proJet simpliste 
de f)Olitiser et de conqu,rir l'avant-garde 
ne gagneront pas mime des fractioos 
des messes et, parce qu'ils ne gagneront 
pas de fractions des masses. l'avant 
garde ne rejoindra pas leurs rang1. 

A.ns,. c lairement nous sommes on 
désaccord avec ceux Qu• penSefll que les 
ma nus tes révoluttonna,rcs n'ont pas les 
moyens de consuu.re autre chOse que des 
«organisat1oos d'avan1 --garde large et non 
de masse •- Pour nous. nenement. les 
comités Ch1h par exemple ou bten los 
comités pour &a défense des soldats, les 
groupes femmes. les comités dans les 
lycées ou les CET ou los un1vers1ttis peuvent 
avoir un réel caractère de masse , 01 s, 
1ama1s ces comités n' ont pas ceue capacité 
d'organiser eu minimum des frecuons des 
masses, s1 par ailleurs ,ls ne regroupen1 que 
des éléments d'avan1-garde et ne se cons
tituent que sur des plate formes et des 
10.tmuves inaccessibles à des éléments non 
poht1s.fs. alo,s de tels comités dits 
« d'avant-oardc large• sont mon nés ou 
condamnés à dd-J)é<1r La hgno des manustes 
révolut1onneires dott êue d 'agir pour év11er 
Que de tels comités oo orgamsat1ons (des 
orgarusattons étudiantes ou lydennes par 
exemplet ne regroupent que« l'avant-garde 
large•· 

Autre exemple . une tendc1nce svndtcalo 
na saurait être seulement un « front des 
révoluuonna,res , ou une amicale des d1ffé4 

rents proopements d'extt&mo·gauche 
awcquels se Jomdra1t telle ou telle per
sonnalité m1htan1e et quelques éléments en 
r6volte. Une tendance syndicale doit viser A 
regrouper eu-del 6 de l'avant-garde 
ouvri•r• de nombreux travailleurs 
syndiqués. des éléments comba11fs ; elle 
d<>tt v,s&r à renforcer prattquement les svn,. 
d1cats, travaillant notamment à la fus10n 
aynd,calo. Tout regroupement de l'avant· 
garde ouvrière. s'il perdait de vue cet ObJec
llf, s·,1 renonçait à bata1ner POU' la tus10n 
synd,cele, ,-erdr11t du même coup toute 
capac,t, à devenir une 1endance de masse • 
Il se réduirait è un rassemblement de la 
91vche ouvrière dont la foncttOn finale serait 
de d1Vtser la claue ouvnère au lieu de mihter 

à son "'"''· 
OUELI.E « AVANT-GARDE II OWRIERE 7 

Pour cof1'1)rend<e cette onentet10n, il ne 
faut m sou&-est1mer, n1 sur-estime< les 
phénomènes de rad1cahsauon actuels et Il 
fou, appliquer la mé1hode qu, perme, la 
progress,on d'un niveau de conscience à 
l'autre en un,hant la classe ouvrière. 

1) Au eein des mHSM agi11ent de$ 
travailleurs combatifs que l'O<\ volt se 
manifester dans les luttes et qui parfois 
peuvent itre en rupture ave<: la prauQue dos 
d,rect,ons trad1t1onnelles mai$ qui ne remet
tent pas en cause le niiformsme. 

21 Ut tradition• de la CIH .. ouvriàre 
en frence ont produit un nombre im-

TENDANCE 1 

NOTRE 
TRAVAIL 

DE MASSE 
NE SE REDUIT PAS A 

POLITISER L'AVANT-GARDE 
portant de travailleur, avancés, fTlllitan1s 
synd,cauK ect1f1. cadres des lunes. mem
bres ou non d'organtSations soc1ale
démocra1es de type nouveau ou s1ahnien
nes. Cette catégone s· élarg11 dans les 
périodes de montdo des lunes et des 
d1fférenc1&tions apparaissent en son sein. 
A1ns1 se dégage une avant,garde ouvrière 
dont l'émergence est au1ourd'hu1 favor1"0 
par la haute combat1v1té maintenue 6 ans 
parès mat 68 et par la double cnso des 
d,,ecuons bouroeoises et des d1rections du 
mouvement ouvrier trad1t1onnel Cette 
avant-garde ouvri6re ett une partie des 
travailleurs avancés. elle se pose la 
question dP. la rupture avec los directions 
rtUormistes sans être enco<e attirée par te 
pôle marxiste révolutionnaire. Cette avant
.garde ouvrière ne peut être di11oc"• 
des travailleurs avancés car elle n'a 
aucune autonomie. aucune indépendance 
pohuque eue est 1ns1able et hétérogène. A 
des degrés divers, elle es1 prisO('lnière du 
spoman4,smtt. du sectartsme. de l'm
fant1l1sme ultr&· gauche. de 1·ouvr1énsmo 
apohtique ou d'un syndicalisme pnmaire. 
Toutes les composantes de l'avant-garde 
ouvnère no passeront de la révolte à la 
r4volu110n que s1 le noyau marxiste révolu· 
t1onna1re est à la hauteur de ses tâches e1 lu, 
enSOtgne col'l"W'08nt mob,hser les 1rava1Uaurs 
avancés, lits travailleurs combe11fs. des frac· 
uons des masus F411ch1ser cette avant 
garde ou l"tsoler des eutres tr&va1Ueurs 
avancés ne ferait que cr'8r un regroopement 
centuste où les tAches spéc,hques des 
marxistes rtivolut1onnaires s·estompera,ent 
au profil d'un ensenible c marx,s,es rtivolu ~ 
1tonna1res-avan1-garde ouvnère •· 

3) Or 1'1n1t.at1ve des marxistes révotu-
11onnaires et le programme qu' ils portent 
sont essentiels peur l'ensemble du 
proce$sus do rad1cahsa11on, qu'il s•opère A 
l'extérteur ou à l'mténeur des organisations 
r"orm1s1es et srnhn,ennes. S1 le processus à 
rext4rteur est détarm1nan1, c ·est à condition 
que te pôle M R. son assez fon peur 
PQusser Jusqu'à leur 1erme et rendre 
décis,ves Ses répercuss,ons de ce J)rem,er 
proc&Ssus sur celui qui se produit au sem 
des o,gan1·,a1t0ns trad1t1onnellos 

TRANSFORMER L'AVANT-GARDE 
ET NE PAS S'ADAPTER A ELLE 

NI L'IGNORER 

l 'appar1l!on d'une avant-garde ouvnèce 
parmi les travailleurs avan°'s s'opère avoc 
une telle d1vers114 de formes que toute ten
tative de la caracténser globalement es1 1m
poss1ble Deux illusions doivent être com
battues· celle qu'il s'ag11 d'une avant-garde 
r4volu1t0nnaire et celte qu'rt s' agit d'une 
mocfd1cat1on fondamentale des rapports de 
force 8\1 s.etn du mouvement oovner et de la 
classe ouvrière. Parce Que cette avant-garde 
charrie Bnt()(e de nombreux él6ments de 
consctence et d'1dtiolog1e peutes
bourgeoises, les mnrx,stes nivolu1tonna1res 
ne doivent Jamais cesser une «fucation 
permanente de cette avan1•garde par une 
polémique constante sur la strat4g1e révolu
t1onna1re. le programme de 1ransition. l'unité 
de ta classe ouvrière, les alliances de classe, 
la construction du parti, Toute adap1a11on eu 
plu.s grand dénominateur commun de ceue 
avant•garde poh11quement disparate est OP· 
portun1ste, de même quo 1oute 1entat1va 
d 'eff&etue, une • sy-n1hèse • entre les d1ff6 
rents courants qui la traversent. 

Mais , il ne faut pas tomber dans le 
uavers inverse de méconnaitre les ph,no .. 
mènes actuellement produits par la cnse 
globale des rapports sociaux. Il faut aussi 
être attentif à capter tous les phénom•nes 
do rad1cahsa11on sens se dissoudre en ~ur 
sein et à leur rythme. Il ne faut ni reteter les 
éléments d'avant .. garde disparates. ni 
voulo11 les organiser de façon sectaire et « a 
priori• sur 1'1ntéQral1té du prograrrwne de la 
IVème Internationale. Il faut comprendre que 
toute tentative de les structurer directement 

autour de notre drapeau (dans des • fronts 
rouges ,: front rouge lycéen. front rouge 
dtud1ant. fron1 rouge des femmes ou front 
dos groupes taupes rouges) ne peut que 
repousser ravant •garda sans lui donner la 
moindre méthode, la l'TlOtndre 6doc"t1on en 
mattére de rravail de masse. Il r6suhera11 de 
ces structures bâtardes une confusion for 
temen1 méséduca1,ve enire les tâches 
propres de l'orgenisatton m&rx1s1es 
rtivotut1onoa1,e 01 sa capac11é à mob1hser. 
organ,ser dos treva,Uours combatifs, des 
fractions des masses à des niveaux de con-
science d1ff6rents Il no fout pas non plus 
heurter los soos1b1htés spontanées et con· 
fuses de cette avant -garde on lui ,mposant 
des formes organ1sat1onnelles a,.uo
proclal"néos 11 faut créer des cadres réels 
de vava1I unitaires. où en permanence 
1outos les composantes de cette avant ·garde 
s0tent ndcessairement confrontties aux 
masses Ams,, toutes les sortes de comités 
• con1oncturets •· • ad hoc •· « spécifiques •. 
• · ils sont parfois nécessaires et ,név11a~es. 
ont le plus souvenr Je grand d6faut d'être 
des subst11uts velh§1ta1res à un travail de 
masse qui ne s.:tra1t pas vra,nient J'.)ns un,1a1• 
remen1 en charge de façon opm,âtre. L'ab4 

sence d8 pro101. l'empirisme en mat1llre do 
travail de masse, lo refus do structurer 
séneusemem. en profondeur. tel m1heu de 
travail (1eonesse lycéenne ou étud1an1e par 
exemple) soo1 au1ourd'hu1 malheureusemen1 
une faiblesse de toute l'extrêf'O&--g.aucho 
française : cette faiblesse a PQur 
conséquence une men,pulaoon dtUorman10 
des éléments les plus avanctis des travail 
leurs avanc4s. C'est pour cela que les 
travailleurs conquis ne demeurent pas dans 
les rangs des r4volu11onria1res et ne font 
qu' y passer.En • décantant• SySléma~ 
t1Quem8flt une • gauche ouvrière, éUJchante. 
etc. •· sans se aouc,er du 1rava1t de masse, 
un groupa comme Révolu11on 1 est amené 
en permanence à Jouer lo rôle de diviseur et 
de manipulateur patenté. 

Tou1es sortes de thMes selon lesquelles 
• la cartelhsaoon est 1nt1v11able • et selon 
lesquelles 1out mouvement de masso per• 
manant est 1mposstble • cause de la C11v1s1on 
des rôvolu11onnaires Justthont aussi le 
renonce,nent • des bauulles program«1a 
1,quos non seotement pour gagner des frac
tions des mas$0$, mais même Pour gagner 
les éléments avanc4s de l'avant -garde I Un 
exemple récent comme le succès des 
Comités Chili, pondant leurs s,x premiers 
mOtS, de septembre 73 à fdvner 74, montre 
en p0s1t1f ce qu'il es, pos.s1ble de faire dans 
un cadre untta1ro permenen1 dépassant de 
lom les dldments d 'avant-garde et l'eK
trême-gauche pour mob1hHr des fractions 
s,gnificat1ves des masses. avec une volonté 
pratique aff1rm6e de réaliser en Fral'\Ce 
l'un114 avec le mouvemen1 ouvner. avec le 
sou<:i de défendre 1outos les ·composantes 
du mouvement ouvrier chilten contre la 
1un1e de Pinochet. 

UNE TRIPLE QUESTION 
ET UNE TRIPLE TACHE 

Lo FCR do<I r'1,ondro à 1ro,s quesüons : 
que v1sen1 les marxistes r!S:voh.itionnaires 1 
Quelles rnlithodes ont-ils 1 quel contenu A 
leur travail de masse 1 

1J Pour ~gnor les él4monlS d 'avan,
garde. nous visons les masses : cec, 1m-
phque l'élabortwon rigoureuse cSe plat~ 
formes et de 1achqucs adéquates qui Je1tent 
un pont entre l'actuel niveau de consc,ence 
et son mùnssement\quahtet,f dans•le cadre 
do rexpans,on dos lunes 21 Noire méthode 
constSte â nous her, s, posS1ble en per .. 
manence, à des éléments dont le niveau de 
consctenee est encore très différent du 
nôtre, 6 cr'6r ou a,der à créer des cadres 
organisés sur un thème précis, ou darls un 
milieu don"'· .,..-mouan, de dêmon1rer à 
ces 41émen1s ciue nous sommes capables en 
pratique de rassembler et de faire agir au 

minimum cer-tames fractions des mass.es. 
3) Enfin. ê aucun moment nous ne cessons. 
sans les imposer comme préalable à l'act1on 
commune. de développer l'mtégrahtd de nos 
mots d'ordre, de her l'un è l'autre scion la 
mé1hodo du programme de trans11ton 

Nous lunons contre la d1v,s-on de ta 
clesse ouvrière. nous luttons pour rumté du 
noyau mtux,ste révotu11onna1re. des travail 
leurs avancés et de la classe dans son en
semble. Chaque fo,s que nous pcuvons for· 
cer tes réformistes et les Mo-réformistes 
stallmons à se faire kts 1nst,uments d'une 
mob1hsar.on des masses. nous devons en 
,mpolsor les cadres organisés un11a1res et en 
montrer les mérites aux yeux des 
travailleurs. Chaque fois que les bureau• 
crattes ouvn,res refusent l'umté do peur de 
voir le mouvement leur échapper, nous 
devons les cWnoncer et favonser activement 
l'outo-orgamsaoon des masses afin de faire 
la dd-mons1rouon expérimentale, même 
limitée. de ce qui aurait é1é possible en p4us 
puissant dans un cadre unitaire. 

• 0\11. mais. nous réto,quen1 nos con 
tradicteurs. est➔ce que ceuo volon1é de 
s'adresser aux mttsses ne nous condu11 pas 
au travers or:>POr1Un1ste qui consiste a 4<:nre 
des pla1e-lormes ,,ès larges 7 De <elles 
plate-formes ne résolvent nullement I.e ciues-
tton de l'unité et na pol1t1sent pas davantage 
les éléments avanc4s Qui aspirent à des 
mots d ·ordre plus radicaux•· Cet argumen1 
ne tient pas : ce n'est pas le vote de pl.at&
formes t,ès • radicales • qu• pohusera les 
é4émen1s de f'avant-ga,da qu, militent avec 
nous sur tel ou tel terram. lt ne s'og11 pas de 
faire det plate-formes «larges• ou 
• étro11es ,. mais adaptdes. Môme un mot 
d 'ordre peut êtro réformiste ou révolu· 
t,onnaira : cela dépend des forces par 
lesquelles 11 est POrté et dans quelles con
ditions. L'élaboration d 'une plate-fOfme doit 
tenir compte à la fois du niveau de con· 
sc,ence des ma•- 01 de la ~ess,16 de le 
fa1ro progresser · un exemple parfait récent 
peut être trouvé dans L · Appel des Cent 
base POSS1ble pour un syndicat de 
soldats signé par des soldats appartenant 
aux JC. JS. à la JOC, au PSU, , rex1r&me 
gauche, e1c. « L • Appel <Hts Cent • contenait 
P<)ur1an1 des él6mon1s (la solde au SMIC •• 
la soppress10n des tnbunaux mal1ta1res} Qu, 
cons111ua1ent déjà en eux -mêmes une rop 
ture introduisant le débat avec les JC et 
poussant è aller plus 10,n dans la lutte contre 
le ré,g,me mihta,re actuel. La première plate-
forme dos comi16s Ch1h adopu!e 'ln oc
tobre 73 est auss, un autre bon exelll)le. 

Un mot d'ordre comme • Une sevte 
S01u11on, la rdvolut,on • est en apparence 
tr•s radical et POurra,t être cru§ dans 
beaucoup de com1tt1s. beaucoup do 
miheux - 1-eunes e1 ouvriers ·, beaucoup 
de man1fos1at1ons : 11 n'empêche Que c'est 
un mot d'ordre creux et confus. d'un niveau 
à la fois max1mahste et pnmi11f, dénué de 
toute Portée réellement 4duce11ve. Il con-
vient que les 1TW1rx1Stes révolut1onna1res 
mènent une batallle mtranstgeante sur les 
mots d'ordre afin que l'evant-garde avance 
ceux qu, permettent l'élévatt0n du niveau de 
consc.ance de-s masses et non pas ceux qu, 
luJ font plaisir ou ceux qui opère<1t une 
synthèse en1re ses concepuons pat,oques 
d11parates. Cette bataille sur les mots d'or 
dre, c'est auss, une ba1aille pour une vra,e 
paht1sa11on des dléments de l'evant ·garde 
ouvri!re : se • poh11ser, c'est apprendre à 
se tourner vera les m8$$8$, à faire parcoum 
à d 'autres le chem,n qu' on a d6)à parcouru, 
c'est apprendre à être un • homme de 
masse •· un mil11ant communiste. 

Ces taches d'éduca,,on des élémen1s les 
plus ass01ffé1 de r"'onses pol1t1Ques. elles 
doivent être menées à bien. sans re&âche. de 
façon ,ndépendanta, au sein même des 
diverses organ1set1ons do masse, par te1 
marxistes révotu11onna1res. le FCR et ses 
comités rouges. 

TENDANCE 1 



- MISE AU POINT 

• 

Suite à le décieion du Comlt,I 
Central provi■oire du FCR de rendre 
public le d,lbet de pr<lparation . du 
congre■• une ■érie de journaux ■e 
sont emparés de ces discuuions 
avec des buts qui leur sont propres. 

Le C.C. estime que le d,lmocratle 
du d<lbet est un acquis du 
mouvement communiste. 
l'utilisation de tribunes de 
discussion dans Rouge se situe dans 
le cadre de cette d<lmocratle 

TENDANCE 2 

UNE 
CHANCE 
A SAISIR 

Pour critiquer les dangers 
d'ouvriérisme dans la construction du 
parti révolutionnaire. les camarades cje 
la tendance 3 partent d'un argument 
central: le prol,ltarisation massive 
des classes moyennes. Nous af 
ftrmons auss, que, dans les trans· 
formations sociales survenues depuis 
1945, la tendance gén<lrale à la 
prol,ltarisation de larges couches 
salariées. et non à l'apparition d'un 
nouvel acteur historique, d 'une 
nouvelle petite bourgeoisie. susceptible 
de rallier massivement la bourgeoisie 
contre le prolétariat. Et nous pensons 
que la conscience de classe 
prolétarienne na,t de la résistance tl 
l'explo,tatton capitaliste, et non de la 
conscience du caractère productif qu 
non du trava,I fourni. Il ne s·ag,t certes 
pas de paInts secondaires. Car ceux qu, 
plaident la naissance d 'une nouvelle 
classe sociale intermédiaire sont con
duits à envisager de nouvelles étapes 
préalables à la révolution soc,altste ; ou 
à définir le PS. par exemple, comme 
l'expression poltttque d'une nouvelle 
petite bourgeoisie qu, ne se serait 
iama,s crue promise à un tel avenir 
historique. 

MARQUER LES LIMITES 

Ma,s. sous peine de dissoudre 
totalement et d'esquiver a,ns, le 
problème des alliances de classe. il ,m 
porte de bien marquer les limites de 
cette tendance à la prolé1arisa1,on. On 
risque sinon de spectaculaires 
dérapages. Ains,. lpour ne parler que de 
leurs tribunes). les camarades de la ten· 
dance 3, ont réuss, à écrire dans Rouge 
N° 268 : • Mai 68 a été déclench,I par 
un mouvement étudiant qui ne s'est 
pas limité à être un détonateur mals 
qui s'est comporté comme avant
garde tout au long de le crise, y 
compris quand 9 millions de 
travailleurs faisaient grève•· Il suffit 
de vo,r le film de documents sur Mai 68 
actuellement proJeté paur mesurer la 
fausseté d'une telle formule. Précisons 
donc. 

D'une part. une partie Impar1an1e 
des nouvelles couches salariées 
(ingénieurs, techniciens et cadres). tout 
en s'intégrant au travailleur collectif, 
rempht un rôle de surveillance et d'en• 
cadrement. qu, en fait un auxiliaire du 
patronat dans l ' explo,tat,on des 
travailleurs ; c'est à ce titre que l 'on 
peut paner d 'une nouvelle petite 
bourgeo,s,e dans l'entreprise et dans 
certains appareils d'Etat. La polarisat1on 
entre bourgeoisie et prolétariat traverse 
chaque fract,on de la petite bourgeoisie, 
poussant une partie dans le camp du 
mouvement ouvrier. inégalement selon 
les diverses fractions. Il dépendra d'une 
juste politique d'alliance du 
mouvement ouvrier de rassembler 
autour du prolétariat une base sociale 
assez large pour défaire la bourgeoisie. 
détruire son état et Jeter les bases d'une 
société socialiste. 

ouvri•re. Notre dcib■t trever■e toute 
l'orgeni■ation dan• eon enHmble, y 
compri■ ■a direction proviaoire. 
Melgr, les tentative• d'exploitation 
qui sont faites • l'extérieur de notre 
mouvement, toutes les tendances 
signataires travaillent 6 le construc
tion, au renforcement, à l'unit,! du 
FCR et de la IVème Internationale. 

Le d<lbat que nous avons est une 
démonstration de la force du FCR et 
de ses capacités d'appliquer le cen
tralisme démocratique. Nous ne 
renonçons pas à informer de nos 
débats toutes les compasantes du 
mouvement ouvrier. toute la presse. 
Cependant, personne ne peut 
prétendre avoir des sources par
ticulières d'information en dehors du 
contrôle de la direction du FCR qui 
est la seule instance habilités pour 
donner des informations sur les 
débats aux autres organisations et à 
la presse. 

Paris le 12 novembre 
Tendances 1, 2 et 3. 

A l'occasion da la publication ci
joint des tendances 1. 2 et 3, la ten
dance 4 tient à confirmer avec force 

l'histoire du prolétariat, de ses luttes, 
de ses organ,sat,ons, 01 que le dévelop
pement do leur conscience suive 
unmédiatement l'évolution de leur 
sItuat1on soc,ale. Elles demeurent l 'en• 
1eu d'une bataille visant tl les rallier au 
mouvement ouvrier. Dans cette bataille. 
la bourgeoisie. cherche à perpétrer et 
exploiter les divisions (entre travail 
manuel et tra1,191I intellectuel, par exem
ple). pour retenir à elle certaines 
couches ob1ect,vement poussées dans 
les rangs du prolétariat. En effet, si le 
processus massif de prolétarisation 
n'était pas inégal et contradictoirement 
assumé dans certains secteurs. le 
problème de la révolution sera,t 
pratiquement règlé. 

Nous devons souligner que. s, le 
prolétariat se révèle incapable de 
répondre aux espérances des couches 
qu, se tournent au1ourd' hu, vers lu,. de 
les unir en un vaste front ant1 
cap,tahste, et de leur ouvrir une vaste 
perspective révolutionnaire. alors les 
alliés possible se détourneront de lu,. 
Rien ne serait plus dangereux que 
de considérer le rassemblement 
autour du prol6tariat de toutes les 
victimes du capital, comme inéluc
table et irréversible. Cela conduirait 
au fatalisme et à l'attentisme béats. 

CONSTRUIRE SUR DU ROC 

D'où l 'importance de la deuxtème 
question dans ce débat : pour umf,er la 
classe ouvrière, pour souder autour 
d'elle les alliances nécessaires. y a-t-il 
des nœuds stratégiques. des points 
d'appuis privilégiés ? Nous répondons 
ou,. Et l'enieu du débat ne se limtte pas 
à savoir. comme le suggère la tendance 
3. s·,1 y a des secteurs plus ou moins ef• 
f,caces pour paralyser l'Etat bourgeois 
en cas de grève générale. 

Le problème v,ent de ce que la 
phase récente de développement 
csp,taliste a abouti à la croissance du 
prolétariat non directement productif 
{commerce, banques) et à la 
prolétarisation de nombreux employés 
de l'Etat, dans le cadre do l 'Etat fort . 
Alors, prenons un exemple. le mot 
d'ordre de • contrôle ouvrier sur la 
product1on • est un maillon fondamental 
de la stratégie de transition parce qu' il 
remet en question le fondement même 
de la société cap,tahste: l'appropriation 
privée des moyens de production. Or, 
nous savons d'expérience les 
problèmes que soulèvent les luttes dans 
les 1nstitut1ons : quel sens aurait pour le 
technicien prolétarisé de l'ORTF le mot 
d'ordre de • contrôle du personnel sur 
l ' Office•• sinon un sens 
dangereusement corporatiste. 

les camarades nous répondent que 
dans toute entreprise de l'industrie 
lourde, le contrôle ouvrier et la grève 
active ont également leurs l imites. qu'ils 
-supposent un plan démocratiquement 
élaboré à l'échelle nationale. Ma,s ce 
n'est pas de cela qu'il s'agit: une 
différence fondamentale subsiste entre 
une entreprise de production et une 
institution (scolaire, hospitalière. d' in• 
formation). Pour lutter contre le capital. 
nous cherchons à unir tout le prolétariat 

se volont,I de pr,lserver per toua le■ 
moyens l'unit,! de la IV" lnter
netionale et de ses ■actions 
nationales per un respect scrupuleux 
des normes du centralisme 
d41mocratique. 

Oe ce point de vue, elle tient à 
manifester son d<lsaccord avec la 
forme priee par la publicité dans 
« Rouge» du débat interne au F.C.R. 
La publication de tribunes l ibres de 
tendances chaque semaine dans 
« Rouge » encourage l'exercice de 
toutes sortes de pressions externes. 
notamment de la part d' orga• 
nisations adverses sur les militants 
du FCR qui, dès lors, ne se pronon
ceront plus seulement par rapport à 
la rigueur des positions qui s'af
frontent, mais aussi par rapport à 
l'écho plus ou moins favorable que 
rencontrent telle ou telle position 
dans l'entourage directe de 
l'organisation et dans se base 
sociale actuelle. La publication de 
telles tribunes libres concourra donc 
à diluer les frontières poht,ques et orga· 
nisationnelles de l'avant· garde 
communiste et eu développement de 
tendances fractionnelles. Par 
ailleurs. la tendance 4 exprime son 
désaccord avec la façon dont le 

exploité, sans d1scrim1nat1on : et ce 
n'est pas parce que le cap,tal Impase à 
des prolétaires des tâches stupides ou 
inutiles (dans la publicité par exemple), 
qu'ils sont reJetés du combat commun, 
b,en au contraire. Ma,s dans la société 
de trans,tion, après la destruction de 
l'Etat bourgeois, l'ut1hté sociale des 
travaux sera définie par un plan collec· 
t1vement et démocratiquement élaboré. 
Une série de tâches non productives el 
de professions s'en trouveront 
éliminées: les institutions com
menceront à dépérir. l'école au profit 
d'une éducation de plus en plus 
socialisée, l' information hyper 
centralisée au profit de la com
munication entre groupes soc,aux. 

Autremont dit. certaines couches 
salariées sont appelées à d1m1nuer ou 
disparaitre. Ce qu'elles seront prêtes à 
comprendre et accepter. à cond1t1on 
qu'un mouvement ouvrier révolution 
naire leur montre concrètement , à partir 
des luttes actuelles. les brouillons d'une 
toute autre société possible. Mais cela 
supposerait l'existence d'un fort 
pôle révolutionnaire au sein même 
des bastions du prol6tariet produc• 
tif. 

Pfus généralement. s, le caractère 
productif du treva,t n'est pas le critère 
de déhmhon de la classe ouvrière. 11 
n' en demeure pas mo,ns que le 
prolétariat productif occupe une 
place centrale priv,lég,ée. au se,n du 
prolétariat dans son ensemble. A,ns,. 
pour nous. dès les prem,ers pas de la 
société de trans,t,on au soc,ahsme. la 
réduction mass,ve du temps de travail 
sera posée comme une priorité des 
priorités; parce qu'elle est la condition 
1ndIspensable paur que les travailleurs 
auIourd'hui astreints aux tâches les plus 
dures (OS, manœuvres) a,ent le temps , 
le goût et les moyens de prendre leurs 
affaires en mains. et ne se transforment 
pas en p,éta,lle de quelque bureaucratie. 
Certaines couches d 'intellectuels 
salariés ou de techn,c,ens peuvent 
défendre d'autres priorités (dévelop
pement de la consommation. 
allongement des vacances) : parce que 
la pénibtlité du travail ne péso pes sur 
eux de la même façon. c· est pourquoi. il 
faudra vraisemblablement fixer un quota 
dans les organes centraux de 
planification et dans les conseils 
ouvriers. qu, assure une maJorité ab• 
solue aux travailleurs productifs par 
rappart aux employés. techn1c1ens. 
ingénieurs. 

Il ne s'agit pas là d'une préoc· 
cupat1on purement futuriste. Ma,s d'une 
question qui a dès maintenant des im
plications concrètes. 

DES CHOIX ACTUELS 

d41bat interne • , té pr,l■ent,I den• le 
N" 271 de « Rouge » et avec la con
cept iot1 du centralisme d<lmo
cr atique qui s'y exprime. 

La tendance 4 tient tout parti• 
culièrement à souligner que c'est 
pr,lcis,lment à l'occasion de la 
publication dans le N" 160 de 
« Politique-Hebdo » d'un article con
sacré au d,lbat interne du FCR que 
les tendances 1. 2 et 3 ont décidé de 
publier le communiqué ci-dessus. 

Dans cet article, la tendence 4 
est caractérisée de façon scan
daleuse comme . « très 
minoritaire (7) » et s'apparentant au 
trotskysme « lambertiste ». Cet ar
ticle ayant ,lté rédigé sur la base des 
tribunes libres parues dans 
« Rouge u et d'entretiens avec la 
direction nationale et les représen• 
tants des tendances 1, 2 et 3. la ten
dance 4 considère que la direction 
nationale du FCR est largement res
ponsable de cette rupture ouverte et 
indiscutable du centralisme démo
cratique. 

C'est pour ces raisons que la tan, 
dance 4 a tenu à publier un com
muniqué distinct de celui des ien• 
dances 1. 2 et 3. 

Tendance4 13.11.74 

polit1ques. Car. au lieu de rencontrer un 
mouvement ouvrier révolut1oona1re 
résolu, ces nouveaux prolétaires ren 
contrent un puissant mouvement 
ouvrier réformiste et électoraliste qu, 
cultive les différences et les d1v1s1ons au 
se,n de la classe (respect de la h,érar
ch,e, augmentations en pourcentage. 
synd1calisat1on spécifique des cadres) 
et défend en tant que telles les In• 
sututIons hées à l'appareil d'Etat 
{démocrat1sat1on de l'Ecole, de la 
1us11ce. de la palice ... ). 

Lorsque les camarades de la ten· 
dance 3 disent que les courants réfor• 
mIstes ou centristes ne sont pas des 
produits naturels ou ,név,tables de telle 
ou telle couche soc,ale. nous sommes 
d'accord. mais nous en précisons les 
cond,ttons. Ce n · est pas inév1table à 
condition que nous apport1ons des 
réponses programrnat1ques correctes. 
dans une perspective révolutionnaire. 

Certes. Mais aussi. à condition que 
nous soyons capables. par notre im
plantation dans les grands centres 
industriels, dans les grandes con 
centrations ouvrières, d'offrir une 
référence pratique aux couches 
nouvellement prolétarisées. A con· 
d1t1on de pouvoir incarner 
concrètement à leurs yeux. même de 
façon limitée, la voie révolutionnaire 
de la lutte de classe. La réponse 
programmahque est nécessaire ma,s 
pas suffisante. S, la doux,ème cond,uon 
n'est pes remplie, on n'empêchera pas 
les osc,llat,ons de couches qu, sont 
I·en1eu d 'une bataille entre la 
bourgeo,s,e, les partis ouvriers réfor 
m,stes et les communistes révoluuon 
na ires Personne dans notre 
organ,sation ne s'est pta1tn d 'une trop 
forte 1mplantat1on dans la Sanlé. les 
banques, les PTT. Nous en sommes loin. 
Ma,s les luttes actuelles mettent en 
évidence de façon criante notre trop 
faible implantation dans la métallurgie 
ou dans la SNCF. Ou· on ImagIne 
seulement ce qu'auratt pu produire la 
semaine passée un rappart de force en· 
1re révolutionnaires et réformistes 
quahtat1vement différent dans la SNCF 1 

On ne peut pas se contenter de 
répondre comme le font les camarades 
de la tendance 3 : « Les bastions qui 
se trouvent être historiquement les 
secteurs de la classe organisés par 
les staliniens de façon traditionnelle 
seront en général les derniers à être 
gagnés à notre audience » (Rouge 
N°271). Et d'attendre que cer derniers 
bast1ons tombent d'eux-mêmes. Parce 
que le prolétanat productif constitue un 
enjeu stratégique central et parce qu'il 
reste largement encadré par la 
bureaucratie stalinienne. Nous ne 
pouvons pas attendre de glisser 
naturellement de la périphérie vers le 
centre, selon la pente de plus grande 
facihté : nous devons faire un effort par· 
ticulier paur investir ces bastions. Tous 
les prétextes socialogiques à un renon
cement sur ce terrain nous désar• 
meraient face aux prochaines êchéan• 
ces de la lutte des classes. c· est en 
quoi les arguments de la tendnace 3 
nous tirent dangereusement en arrière. 

tendance 2 

D'autre part, on ne peut pas dire que 
les couches nouvellement 
prolétarisées partagent d'emblée 

En effet. la tendance 3 insiste sur le 
fait que des fractions de classe 
n'engendrent pas mécaniquement des 
idéologies politiques particulières. A 
quoi nous répondons qu'aujourd'hui, en 
l'absence d'un fort pôle révolution
naire dans les gros centres in
duatriela, les employés et les in• 
tellectuels salariés, même prolétarisés 
peuvent nourrir certaines id41ologies ··-----------------------------------------
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DEBUf DE LA CAMPAGNE ELECTORALE 
ET GRANDES MANOEUVRES 

DE L'IMPERIALISME 
C'est une nouvelle période politique qui s'ouvre aujourd'hui au 

Portugal. La publication d'une nouvelle loi électorale. la polé~ique 
entre les trois grands partis (PC. PS et PPDl. le débat au sein du 
MFA marquent le début de la campagne électorale .C'est dans ce 
contexte politique qu' il faut inscrire les nouvelles grandes 
manoeuvres de l'impérialisme US. Après la Cordillère, le sieur 
Kissinger a désormais les yeux rivés ~ur les !aux bl~ues du bassin 
Méditerranéen menacé par la subversion (Grace, ltahe, Espagne et 
surtout Portugall. 

La nouvelle 101 électorale ost relat, 
vement avancée par cenains de ses 
aspects · le droit de vote est accordé 
aux maseurs de 18 ans et les émigrants 
(travailleurs émigrés principalement) 
pourront participer au scrutin de mars 
75. Ma,s les modahtés d 'élecuon qu'elle 
dE§cnt montrent toutes ses limites et 
surtout. ses amb,1,ons cachées. 

Il s'agit so,-d,sant d 'un scruun à la 
proporuonnelle (c'est•à dire où le nom 
bre de sièges de députés de chaque 
part, est directement proporuonnel au 
nombre de vo,x obtenu nationalement). 
Maos cotte règle de propor11onnahté est 
battue en brèche par plusieurs dis· 
posot,ons 
1 . La proportionnelle sera appliquée 
non au niveau nat,onal, mais par c,r 
conscnpt1on. Ainsi, par exemple. un 
part, qu, n'a pas assez de voix pour 
avoir un député dans telle zone perd le 
bénéfice des vo,x qu·,I a tout de même 
recueolhes: ,1 est fac,le d 'omag,ner qu, 
cette mesure permet de neutraliser 
Dans de très nombreuses circonscr,p 
11ons rurales, les vo,x qu · obtiendra le PC 
- sans doute insuffisantes pour avoir 
un député ma,s qui, add111onnés au 
n,veau national lui assurerait une 
représe•tat,on parlementaire plus nom· 
breuse seront neutralisées. 

2. De plus. le système de décompte 
des voix pour la répartition des soèges 
(système dit de Houdt) favorise les plus 
petits des grands pan,s. Ainsi, par 
exemple, s,. dans une circonscription, 
les partis A, B et C obtiennent respec 
tivement 60.000. 30.000 et 1 5.000 vo,x, 
pour 5 sièges à pourvoir, ce mode de 
décompte assure deux sièges au 
parti A. 2 au parti B (deux fois moins de 
voix) et un au part, C. 

Dans r état actuel du champ 
poli11que portugais, où les tro,s grands 
partis sont le PC, le PS et le PPD, 11 est 
clair qu'un tel mode d'élection favorise 
le petit pan, bourgeois de Sa Carne,no. 
le PPD qu, est le plus faible des tro,s. Vu 
que, dans chaque circonscrip11on, c·est 
le part, électoralement le plus fort qu, 
perd • proportionnellement • le plus, 11 
est clair que c'est le PC, vue l'extrême 
concentration géographique de la 
classe ouvrière portugaise, qu, peut 
faire les fra,s de cette opéra11on. 

Seuls peuvent se présenter aux 
élections les partis reconnus officiel 
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lement (c'est à dire qu, ont apporté la 
preuve qu'ils avaient 15.000 adhérents 
au moins) et aucun part, ne pouOTa avoir 
de député. môme dans une circons 
cription où il amve en tête. s' il n'obtient 
pas 5 % des voix au n,veau na11onal 
Ces deux dernières mesures ne sont pas 
anodines. Tant s'en faut : en interdisant 
de fa,t à l'extrême-gauche d'u11hser la 
tribune électorale, voire le cas échéant 
la tribune parlementaire (tousours 
possible avec une proportionnelle 
nationale) la nouvelle 101 électorale v,se 
à marg,nahser et isoler politiquement 
r extrême-gauche révoluuonnaire. 

Elle permet aussi (règle des 5 % et 
dos 15.000 adhérents) d'éviter que les 
courants centristes au sein du PS ne 
présentent des listes autonomes. La 101 
électorale permet la désignation des 
candidats par les instances supérieures 
de chaque grand part, . 

Enf,n, cette 101 électorale. qui ne 
laisse qu'à trois ou quatre grands pan,s 
la poss1b1hté d'être représentés au par
lement a ob1ec11vement une autre !one• 
110n. Celle d'obliger toutes les fracuons 
d 'une bourgeo,s,e d,v,sée et éclatée à 
se regrouper derrière un ou deux pôles 
électoraux crédibles. La nouvelle loi 
élèctorale, vu l'enjeu que représente 
le scrutin de mars 75, favorise une 
accélération des rythmas de recom• 
position d'un parti bourgeois 
crédible. qui sera « centriste )) ou 
« libéral 11. 

LE DEBUT DE LA 
CAMPAGNE ELECTORALE 

Cette 101 électorale qui favorise les 
partis moyens plus que les partis forts, 
a relancé la querelle entre le PS, te PPD 
d'une part et le PC d'autre part sur 
r avenir du MOP, le Mouvement 
démocratique portugais, qui ava11 servi 
de paravent électoral aux trois partis 
sous le régime Caetano. Le PC, qu, est 
,nluent au sein du MDP, veut que celu,
c, se transforme en part, et se présente 
aux pN>Cha,nes élec11ons. L'avantage 
serait double : à la fois retourner une 101 
électorale fa,te pour le rela11v,ser et 
pouvoir contrer I' 1négal1té de dévelop· 
pement de conscience. la coupure qu, 
existe entre la ville et la campagne, en
tre la classe ouvrière et la paysannene 
quo n'est pas totalement débarrassée 

depuis le 25 avril de tous les préJugés 
réact1onna1res et anticommunistes in
culqués par la dictature et l'Eglise. 

De fait. le· PPD et lo PS, qu, veulent 
la disparitions progressive du MDP ont 
parfaitement compris l'enieu de cette 
question. La polémique très violente qu, 
les oppose au PC sur r avenir du MOP 
n'est pas une péripéue, un accident de 
parcours, Il s·agot pour eux de bnser 
cette tentative dans I' œuf en d1scré
d1tant aux yeux des masses les moins 
politisées le MOP • manipulé par les 
communistes , . Cette polémique 
marque de fait le début de la cem• 
pagne électorale. 

Ma,s rapproche de cette échéance 
politique détermine auss, une série de 
débats au sein du Mouvement des For
ces armées lui-même. D'autant que le 
MFA est amené à Jouer un rôle de plus 
en plus ,mportant, avec l' investissement 
croissant de ses membres dans les 
rouages sociaux et économiques de la 
v,e portugaise. 

L'AVEUGLEMENT DU PC 

Dans ce contexte, il faut dénoncer le 
rôle criminel du PC qu,, lors de son der
nier congrès. 11 y a un mo,s. a fait du 
programme du MFA son propre 
prograrM'le, tandis que son secrétaire 
général Alvaro Cunhal réemboucha,t les 
trompettes qu, ont fait sa renommée en 
expliquant que les tâches de l'heure 
étaient la bataille de la production et la 
lutte contre le « radicalisme pet1t
bourgeo1s de façade soc,ahste • · 

Ams,, le PCI' a été le premier parm, 
les loups à hurler à la mort contre les 
m,I11ants du MPPP qui. 11 y a dix Jours. 
se sont opposés physiquement à une 
man,festat,on d'un groupuscule de 
droite, le CDS. Forts de cette att11ude 
« responsable • du PCP, toutes les 
autres formations v compris le MFA, 
ont su,v,. Et des militants d'extrême
gauche sont aujourd'hui en prison, at
tendant leur Jugement. pour s'être op
posés à uno résurgence de la droite. 

KI - CIA - NGER 

La période politique ouverte par le 
début de la campagne électorale va être 
cruciale pour l'avenir du Portugal. 
Kissinger ra compris. Dans une in• 
terview à • newsweek •· publié il y a 
trois semaines. le chef de la diplomatie 
eméroca,ne montrait que le Portugal, 
comme le Chili dans la période 
précédente, étM au cœur de ses préoc· 
cupations. Pas beso,n de faire un 
dessin. 

K,ss,nger vient d'envoyer le général 
Vernon Watters, chef adsoint de la CIA, 
en « m,ss,on spéciale , à Lisbonne où il 
a déJà sésourné au début d;août. 
Résultat 1mméd1at de la v,s,te: le renvoi 

Portugal 

de l'el'l\bassadeur US au Portugal, ac
cusé d' av01r présenté une vue trop 
« rassurante • de la snuation ponuga,se. 
Quant à Vernon Watters, chargé désor· 
mais de la péninsule ibérique. Ce n·est 
pas un débutant :c·est luiqu, a organisé 
le coup d'Etat de 64 au Brésil. Depuis la 
chute de la dictature m1htaire en Grèce, 
les avatars de la bourgeo,s,e 1tahenne, 
la montée des périls pour l'impériahsmo 
en Espagne et révolution de la s,tuat,on 
portugaise. Watters est à ce poste. 

o· autant que le Portugal soue un 
rôle-clef dans l 'OTAN, avec la base 
américaine des Açores et la présence au 
Portugal du centre de communication 
de l'OTAN. Déjà, les deux tentatives de 
coup d'Etat instotutionnet. celu, de 
Palma Carlos (suite à des entreuens 
téléphoniques avec Kissinger) et celui 
de Spinola le 28 septembre. à la 
préparation duquel ont part,c,pé des 
sgents de la CIA montrnnt à I' e•w,e que 
r,mpériahsme US n'entend pas rester 
les bras croisés 

Il est clair que I' ,mpériahsme US 
rev,endra à la charge. Willy Brandt, an · 
tenne de la PIA et incond111onnel de la 
politique US vient de déclarer à Jean 
Daniel qu'il avait obtenu • l 'assurance 
des • autorités• américa,nes hl ne 
précise pas lesquelles ma,s ce n'est pas 
difficile a? deviner. vus ses liens 
d'am,t,és avec Vernon Wattersl qu·,I 
n'y aura,t pas d'intervention à la 
Ch,henne, sauf s,tuat,on exception· 
nelle •· Il semble pour le moins que la 
CIA la prépare. cette situation excep-
11onnelle qui vient de transformer 
Madrid en base arrière de son inter• 
venuon dans la péninsule ibérique (le 
s,x,ème étage de l'ambassade US sem· 
ble se révéler trop étroit pour les 200 
agents de la CIA arrivés dans les der• 
ni ers mois)» Selon d'autres informations 
de la presse. un nombre 1mpress1onnant 
d'agents américains débarque actuel 
lement à Lisbonne dont plusieurs 
spécial istes ayant fait leurs preuves 
au Chili. Parm, eux. des Brésiliens (pour 
des fac,htés de langue) du SNI, le ser· 
vice d' ,nformat,on de Brasilia. étroo• 
tement hé à la CIA. 

L'O.TA.N. 

Dès lors, la question de l'OTAN 
dev,ent une question-clef. o·autant que 
c'est en ce moment que se déroulent 
les négoc,at,ons pour reconduire la con· 
cess,on de la base américa,ne des 
Açores Les réunions de l'OTAN 
peuvent être le canal privilégié par 
lequel r ,mpériahsme peut tenter 
d 'organiser les secteurs les plus réac
tionnaires et anti•commumstes des for· 
ces armées pour préparer un coup 
d'Etat en cas de victoire de la gauche 
aux élections de mars 75. 

On comprend mieux r,mportance 
vitale qu11 revêt au1ourd'hu1 la rupture 
des hens avec l'OTAN, la poursuite de 
r épuration de l'armée et la const,tullon 
de comités de soldats aptes à préparer 
l'armement massif des travailleurs con
tre toute tentative facueuse. Quand on 
vo,t le général Costa Gomes. nouveau 
chef de l'Etat, am, int,me de Spinola et 
membre du Commandement supérieur 
de l'OTAN de 54 à 56 mener des« cen
versations franches et amicales• avec 
le président Ford et le même Costa 
Gomes faire à Jean Dan,el un éloge 
chaleureux de Caetano, ex-chef du 
régime fasciste <1 homme lucide et 
de tempérament plutôt 
libéral (s,c) »; quand 11 poursuit · <1 il 
aurait pu tout faire à notre place ... 
l'histoire fait de ces gâchis ... ». il est 
évident que l'impérialisme US compte 
sur ses « amis fidèles • au se,n des For• 
ces armées hétérogènes, capables le 
moment venu de jouer les Pinochet en 
cas de situation • excep11onnelle •· 

La tâche principale du moment est 
donc, comme le soulignent nos 
camarades de la Liga Communista ln• 
ternac,onalista du Portugal, la formation 

d'un front uni de toutes les 
organisations ouvrières et de tous les 
travailleurs dans la lutte contre te cap,
talisme et la réac11on. Il est urgent da 
constituer des com,iés de vigilance 
ant,-fascistes dans les usines, les quar
tiers, tes écoles et les casernes. Dans 
cette lutte, il n'y a ni trêve, n, pause: ou 
le prolétariat écrase la réaction, ou la 
réaction locale et l' impénahsme 
écraseront le mouvement ouvner, 
comme au Chili. c. ROSSI 

M . ROVERE 



Grande-Bretagne 

EN AVANT 
DANS L 1S LUITES 

Lorsque le contrat social fut annoncé dans le but de résoudre 
l'énorme crise économique et sociale à laquelle devait faire face 
la classe dominante britannique, ni la bourgeoisie ni la classe 
ouvrière ne furent impressionnées. Et avec raison : antre avril et 
août de cette années, 3,5 millions de jours de travail ont été" per• 
dus dans les grèves. 

Aujourd'hui, le patronat britannique doit faire face à deux 
dangers imminents pour lui : un manque de charbon et une 
tradition de combativité et d'unité présente parmi tes mineurs 
depuis des années. 

la riposte des mineurs s·est el• 
fectuée après que la commIssI00 des 
Charbonnages ait présenté un plan 
prévoyant un effort plus grand de I" ex 
tracuon du mIneraI. Ce sytème sera11 
basé sur une compét111on entre les 
puits. les gagnants recevraient des 
salaires supérieurs à ceux des perdants 
Un vote devait avo,r heu le 13 novem 
bro, pour re1eter ou accepter cette 
propos1t,on. 

Le NUM (National union of minors) 
est sur ce point d1v1sé. Les ouvriers du 
Yorshire. trad1t1onnellement les plus 
militants y sont fermement opposés. 

Si les • Gueules noires• partent en 
lutte, 11 parait évident qu'ils seront 
suIvIs pas d'autres secteurs de la classe 
ouvrière. 

La bourgeo1s1e réalise fort bien le 
danger d'une telle sItua11on. Elle connait 
les nouvelles formes de luttes· du 
prolétariat (piquets volants. etc.) C'est 
pour ces raisons que l'on peut s·a1 
tendre à une répression contre tout ce 
qui bougerai!. 

LA SITUATION DANS 
LA CLASSE OUVRIERE 

Durant les semaines passées en 
Ecosse. 300.000 ouvriers 001 fait grève 
tandis que 100.000 y étaient indirec
tement mêlés. Les Ins111u1eurs oot ioué 
dans les fans, un rôle d'avant-garde au 
cours de leur arrêt de travail • illégal • 
pour une augmen1a11on de 15 livres. Et 
ils n· ont 1ou1ours pas repris. Ils ont Im· 
pulsé un comité d' acuon avec des 
structures orgamsat,onnelles exem~ 
plaires. 

Parallèlement. les 
u11hseren1 des piquets 
d'empêcher des services -

cam1onneors 
volants afin 
parallèles de 

d,s1nbut1on de fonctionner. Les ouvriers 
des fabriques touchées discutèrent 
avec les grévistes. afin que ceux•cI four· 
mssent un minimum de matériel 
empêchant aInsI les patrons de décréter 
un chômage technique. 

Il y eut aussi les grèves des conduc· 
teurs de métro de Glasgow, des 
bala~eurs de l'usine de Hoovers. 

Dans le contex.te, 1 · intervention des 
révolut,onna,res est cruciale. La 
bourgeo1s1e, d1v1sée sur les problèmes 
du Marché commun, de l'Irlande tente 
de structurer une formation de droite 
qui en appellera11 au patriotisme de la 
classe ouvrière. Mais derrière cela, il y a 
une menace réelle : la classe dominante 
es1 prête à écraser les travailleurs en 
lu11e non seulement grâce aux nouvelles 
lo,s rdpressives mais aussi avec l'aide 
de l'aile armée de l'Etat. 

LE COM BAT 
DES ANTI-RACISTES 

ET DES ANTI-FASCISTES 

Le 8 novembre. date anniversaire de 
la révolution d'octobre. l'lnterna11onal 
marxist group (section anglaise de la 
IV0 Internationale} organIsa11 un mee11ng 
portant sur la sI1ua1Ion actuelle. 

700 personnes par11c1paien1 à ce11e 
réunion au cours de laquelle. J. Ross de 
l ' IMG et A. Krivine du FCR prirent la 
parole. Les camarades réaffirmèrent 
l'importance de leur intervention dans 
les luttes à veni r, l'urgence de la mise 
en place de formes de luttes 
démocratiques et avancées. Ils af
firmèrent le besoin d'unité de la classe 
ouvrière pour imposer un gouvernement 
dos travailleurs basé sur les 
organisations démocratiques de la 
classe ouvrière. 

1 CONTRE LA TORTURE EN R.F.A. l 
La nouvelle d♦ 1'6x6cution par un 

commando. dtct■rant appartenir à 
l'oroantsation de ,econttitution de la 
RAF {Fraction Armée Rouge) du p,hident 
du Tribunal de Grande lnotance de 
Berlin. von Orenkmann ne pourrait 1e,vir 
• une in1enoil ication du cli-t de 
pogrom vi■•••vi■ de ceux qui 1e 
,,clament de la lutte anti•im~iali■te 
dano IH métropolff ou le ooutien,..nt Il 
n·e•t pa1 qunti9n d'oublier. ne •••it•ce 
qu'un inet1n1. le meurtre du pri1onnier 
Holger Meina et le fait que let torture■ 
infli9'11 depui■ plut de troit moi, aux 

·pr1aonnier1 politiques conatitvent une 
forme scientifique et plantfi6e d'extar• 
m,nat&on physique d·opposant■ cont1• 
d•r•s par le 1y■t•rne com~ p.,rticuli• 
rement danqereux. ( .. . ) 

Afin de détruire Ju1qu'i l'id♦e mime 
d• lutte ■rmt, dans let métropoles de 
1'1mpéri1li1me. le 1v1t6me se rév•t11t 
sous ton vrai visage: celui du tigre 
•••oiff.ii de 1eng et mettait en br1nte un 
a~re,I de répre111on juaQu'elora in 
connu en Europe occidentale. 

Le juge von Drenkmann était le 
m1gi1trat, le plua haut pl■~ den1 l'ep 
pareil judiciaire • Berlin,Oue1t . C'e1t 
dan, cette ville qu'était a1aa11ini6 en 
1972 Georg von Raueh de pluoieuro 
ball•• tiréea dana •• dos par de• mem• 
b<H d'une police dont te contr61e •tait lo 
t&che de von Orenkmann. C'a11 
•gal-,n,ent la juttict dti 8erhn·Oue1t Qui 
••t respon1abl1 de r état critique de la 
pr1aonn5'r1 Katharina Hammer1chmidt, 
laiaNe c:Wlib4irément 11n1 aoins elo,1 
que l•s m6dectna de radmini1tration de 
von Orenkmann aveient dbl' une 
tumeur maligne au poYmon, fautes de 

1oin1, celle ·ci n'11t plu■ op6rable. 
la gr•v• de la faim men61 par une 

centaine et. priaonnier1 depui1 le 16 ••P· 
tembre et • laquelle participe lftCOr♦ une 
t rentaine de p,i1onnier1 e1t juttement le 
moyen de réoioter eux condition• · de 
détention de1tructiv11, vitent • • • · 
terminer let p,i10nn i1,1 et ce QUI POllti• 
q.....,.n, Il• repréHntent, le cUmono
tretion par le p,et ique du l eit que 
I' impérielisme •• il fft eujourd'hul un 
t igre eHoill. do Hng Ht VU globe 
lement comme un ff tigre en papier • 
vulnérable 

Actuellement, ptu■ieurs prisonnier, 
aont en danger de mort, il• ■ont ■ouvent 
nourrit de force tout une turve11tence 
mtdicale plut que déri■oir•. C'ett ainsi 
que. bien que des avocats d"Holger 
Mems aient porté plainte del 11 30 oe~ 
tobr♦ et réctamj une aurveillance 
médicale par des l'Mdecina exttrieurt • 
la pr,,on, rien n·a étt fait. Le J0ur m6me 
de la mort d·Holgar Mains, son avocat. 
devant 10n état c,itiqu•. réclamait le 
m'decin, la duee1ion de la priaon lui fit 
répondre que cela ne aereit poaaible 
qu'opr•• la -•k-end. lundi 

Le• prisonniers de la RAF sont 
décidét à poursuivre leur gr•v• de le 
faim jusqu' • t• 1uppre1sion de la torture 
par l'ieofement et det conditiont de 
détentions meurt,-'re• diff6rente1 et 
.. ,..,éeo del eut••• p,i1onniero. Nouo 
appelons a la constitution de com• 
miHion d'enquêt•• afin d'empicher rex• 
termination des pri1onnier1 de fa RAF. 

COMITE CONTRE 1A TORT\JRE 
DES PRISONNIERS POUTIQVES 

EN R.FA. 

1 

Israël 

APRES 
LA 
MISE 
EN PLACE 
DU PLA,_N 

s 

, 

1 
La guerre d'oc1olire 1973 a coûté très cher à Israël. Les dépenses dûes à 

l'effort militaire direct a é1é l'équivalent du produit na1ional brut de l'Etat 
hébreu. La crise économique a amené le gouvernemen1 à prendre des mesure, 
d'austérité brutales. 

L'économie israélienne est entièrement 
dépendan1e de l'affiux d"argent récolté aux 
Etllls-Un1s c1 en Europe auprès des 
communautés juive, Cel argent sen A 
maintenir un niveau de vie artificiel pour 
les juifs d"origine occidentale 
(Ashkenaz1m). Malgré la guerre. ce, sub• 
s1d~ ne sont pa.c; arrivés a~-...ez 
ma~1vement. 

La crise latente des 3 principaux sec
teurs industriels (agriculture. bâtiment. ar• 
mement) a été augmentée par le mraI1 de 
la producuon de 2S0.000 a 300.000 
soldats pendant plu, de 6 mo" 

LE PLAN DU 
GOUVERNEMENT RABIN 

Pour faire face à la cnse. le gouver• 
nement Imp0,,e 43 % de dévaluation de la 
monnaie. le doublement ou triplement du 
prix des produ1L\ de prenuère néce,sité 
(pain. sucre. huile. beurre. lait) et du gu, 
eau. électric11é à u.sage domesuque e1 non 
1ndus1riel. Il bloque les salaires. 1'1m• 
portation des appareils êlectro•ménagers. 

Ces mt-SUrt\ attaq11ent fondamentalemtnt 
les plus dkéhérités. 

Ces coups ne sont pas les premiers. 
Déjà aprés octobre 13, l'indice des prix 
avaI1 marqué + 40 % . Des comités contre 
la vie chére s'étaient formés mais avaient 
eu une vie éphémère. 

LE MOUVEMENT DE 
PROTESTATION 

ACTUEL 
A I annonce es mesures. ~ 

man1festa1ions se sont déclenchées dans les 
quartier. pauvres de Tel' A viv A 
l'imtlati\'C des émeute, (voiture., de police 
brûlées), les Panthère, noires (regroupant 
des Jeune, juir.~ ongmam:s de~ pay,,, 
arabes) Le, afTrontement, onl r;~semblè 
principalement le sous•prolétariat. les lum• 
pen.,. tes chômeurs. habitant les ahetlOl>, 
non mtégr6s a l'appareil politique. a 
l'idéologie mise en avant par le 
mouvemcnl sioniste, par les juifs 
ashkenazim. 

Ces jeunes sont tellement rejeués hor.. 
de la v,c sociale quils ont des capacités de 
révolte fantastique,, contre les mesures quo 
les frappent auJ0urd'hu1. (Ma,s cette 
énergie est au.ssi parfois utd,séc pour 
ca."-"'r les mob1lisa11ons. même limitées des 
arabes israélien.,) 

Par,delà ces ripoMcs. une mobilisation 
massive et prolongée du prolétariat Juif 

israélien est condamnée du fail de la Slf\lC· 
turation du mou,..·emenl ouvrier et de 
l'idéologie sioniste 

L'impression d'être encerclé et con• 
hnuellement menacé es1 un facteur de 
cohésion de la socié1é i<raéhennc, la possI• 
b1lité de réquisitionner 1ou1 travailleur e,1 
une menace toujours présente. 

La divis,on du prolétariat juif entre 
ashkenaz1m aux salaires et au niveau de vie 
élevé et sépharad1m (originaires des pays 
arabes) trés exploité,. es1 prononcée. 

Enfin, et c·est le plus important. 11 
n'eitiste pa.s d'orgarusat1on autonome. syn• 
docale des travailleurs 

La Il istadrout organise le proléiariat 
Juif et très pan1ellemenl arabe israélien. 
mais sa fonction e,~nheUe e,t d'être le 
premier patron en Israel C'est la 
réahsat,on exacte de l'as.."\OCiatlon capital• 
travatl. 

Son componemcn1 par rawort aux 
revenchcation~ ouvrière!\ est simple. Si la 
lune doit concerner le prolétarun juif 
européen (favorisé el intégré au sionisme). 
on sausfait rapidement les revendications. 
Sinon. toute mob1Ma1ion e.s1 dénoncée et 
cas,;éc (pas de soutien financier. réqui1tion 
militaire). L·atutude grognon de la 
Histadrout face au gouvemement est de 
pure forme. Elle n'empêche pas les 
négociations amicales de se dérouler et 
d"aboutir à une cc attitude responsable pour 
a.'tsurer la sécurité du pays ». 

Un syndicat de clas.50. donc clairement 
ant1-s1onaste e~t une nécessité pour engager 
toute mob1lisahon prolongée contre les 
mesures an11-sociale~ quo découlent de la 
logique méme du sionisme. L"idéologie 
dominante, la psychose de J'anéan11s.semen1 
exploitée par Je, dirigeant\ sioniste~ ren
dent cette perspècllve d1fficdc. 

Avec Je développemen1 des lunes 
ouvrières dans Je\ r,ay~ arabes. avec la ' 
mobilisation du proletariat sur des reven, 
d1ca1ion, semblables à celles de, 
1rava1llcur- israéhen.~. une prise de cons• 
cience aboutissant a la nécess1té de cons• 
1ru1re ce synd,cat de clà~ progres.sera 
Dés aujourd'hui nos camarade.~ de Matz• 
pen Marxiste ov• lnternahonale) posent 
les jalons pour que cette orgarusation se 
crée. 

Ainsi. aujourd'hui. la révolte des quar• 
tiers pauvres contre la vie chère porte un 
nouveau coup à l'unité de la société 
israélienne. Au travers du chantage à la 
guerre et des provocat,ons (conOiù con1re 
les Etal~ arabes, le gouvemement se 
prépare â ressouder autour du projet ex• 
pansIonnL~te. la socièté tSraélieMe. 

R. BRESTAR 
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• 1. 

Argentine 

3 MILITANTS DU PST ASSASSINES 1 • 

auto-defense arme 1 
• 

Trois membres du Parti Socialiste des Travailleurs d'Argentine (PST: Par
tido Socialiste de los Trabajadores). organisation sympathisante de la IVème 
Internationale ont été assassinés pendant le week-end du 1 au 2 novembre par 
les tueurs fascistes de l'Alliance Anti-Communiate Argentine (AAA: Alianza An
ticommuniste Argentine). Ces assassinats surviennent juste une semaine après 
les attaques des locaux du PST dans plusieurs villes. Le 6 novembre, la police 
fédérale prit le relai des fascistes en occupant les locaux de Buenos Aires et en 
arrêtant 5 camarades. 

La police occupa les locaux le len
demain de la déclaration do l'état de 
soège par le gouvernement qu, l'auto rosa 
à perquisitionner et arrêter sans 
mandat. à suspendre I' habeas corpus ot 
quo donne Pouvoir à la présidente d'or
donner des arrestations à volonté et 
d' ,nterd,re toute réunion polo tique 
pubhquo. 

LES GANGSTERS DE L'AAA 
EN ACTION 

L·état de siège ava,1 été on vigueur 
de 1969 Jusqu'au 23 ma, 1973. deux 
Jours avant qu'Hector CamPora ne 
prenne officiellement ses fonctions de 
président. C'est maintenant le régime 
péron,ste• après 18 moos de gouverne
ment, qu, reconstitue une des mesures 
exceptionnelles de la dictature molotaire 
ha,e. 

L'assassinat des camarades du PST 
fa1sa1t pan,e d·une vague de meurtres 
comm,s par I' AAA ces derniers mois 
avec la tolérance et la comphc1té du 
rég,me. La manière dont ,ls ont été 
perpétrés rend cela évodont. Le nuit du 
1er novembre, RUBEN BOUZAS. 
étudiant de 20 ans, qu, était membre du 
PST depuis un an et dem,, fut arrêté à 
son domicile dans la banlieue de Buenos 
Aires par un groupe d'hommes se 
présentant comme dos pohc,ers Le 
lendemain, son corps était retrouvé. Il 
ava,t été tué par des cartouches de fusil 
do chasse La même nu,t. JUAN 
CARLOS NIEVAS. m,htant ouvroer de 
26 ans à I' us,ne N11st1é. fut enlevé à son 
dom,c,le par un groupe d'hommes 
armés Quelques heures plus tard. 11 
était retrouvé mon. v,ctome lu, aussi des 
mêmes cartouches. La nuit du 3 novom• 
bre. CESAR ROBLES, 36 ans, membre du 
Comité Exécutif National du PST. 
s·arrêta devant un marchand de glaces 
de Buenos Aires en sortant du congrès 
national du PST Là. un groupe armé le 
kidnappa. Deux heures plus tard. son 
corps était retrouvé cnblé de balles de 
m,tra,llettes. ROBLES. qu, dmgea la 
grève des dockers sous la dictature 
d'Ongama, était le secréta11e du PST 
l)Our le Nord du Grand Buenos Aires et 
l 'un des d111geants les plus oml)Ortants 
du parti. 

Le PST avait dé1à été la cible de la 
pohce et des attaques fasc,stes 
auparavant. La nuit du 22 octobre, 
20 hommes armés fa,sa,ent 11rupt1on 
dans la ma,son d. un m,lotant du PST. 
dans. le quartier Merlo de Buenos Aires. 
Le camarade n'était pas chez lu,. ma,s 3 

de ses frères (tous ouvners du bâ11ment 
et sans ac11v,1é polo11que) a,ns, que sa 
mère s·v trouvaient. Les tro,s frères 
furent passés à tabac au point que les 
membres de leur propre famille ne 
purent les reconnaitre ensuite. Le même 
Iour. 30 hommes armés répartis dans 
deux camionnettes qui suivaient le 
cortège du gouverneur de Ch,volcoy 
(province de Buenos Aires) dans un 
défilé officiel, s'en séparèrent l)Our atta 
quer les locaux du PST. Le 23 octobre à 
5 heures du maton. les locaux nationaux 
du PST de Buenos Aires étaient et• 
taqués par une bande fasciste. Des 
grenades furent Jetées et une rafale de 
m1tra1lle1te perça le ndeau de fer tiré sur 
la vit11ne de la libra,ne du pan,. 

Al/TO-DEFENSE ARMEE 

La déclaration de 1•état de siège par 
Isabel Peron était prétendûment 
des11née à mettre lm à la violence • de 
la gauche et de la dro,te •· Ma,s sa 
fonction réelle est b,en d. écraser r a,le 
m1htante du mouvement ouvrier argen
tin; et c·ost la seule solution ouvene à 
la bourgoo,s,e argentine et à son 
gouvernemect 

Il ne fa,t aucun doute que les terro· 
nstes d' extrême•droite ne subiront 
guère les conséquences de l'Etat de 
siège. mais verront au contraire leur 
liberté d'1ction élarg,e sous la protec 
t,on de la Pohce. L'occupation le 
7 novembre des locaux du PST en est 
une première conf11ma11on. L·auaque de 
la bourgeo,soe n·épargnera aucun sec· 
teur militant du mouvement ouvrier 
argentin. Les travailleurs doivent y 
répondre de la seule manière efficace · 
r organ,sation de r auto défense armée 
la plus large qu, est maintenant une 
composante indispensable de tous les 
aspects des luttes de la classe ouvrière. 
Les batailles qu, se profilent à l'horizon 
de l'Argentine seront décidées dans les 
rues. les banlieues et los entrepnses 
pas dans les tribunaux ou au parlement. 

L'exemple du Cholo s'impose comme 
une preuve. Le mouvement ouvrier dans 
le monde entier doit organiser la 
solidaroté avec les v,ct,mes de la 
violence fasciste et la lutte des travail· 
!ours argen11ns pour la révolution 
soc,aliste. 

Solidarné avêc Je PST et toutes les 
v,ct,mes de la violence fasciste 1 

Auto·défenso armée contre les 
gangsters fascistes et le gouvernement 
quo los soutient 1 

t. . .l Nou• d,nonçon• l'AAA. 
Of'gan11ation mont•• exclusivement avec 
111 aervicea de Hcurit' de l'Etat et lff 
forcff arm4es qui 01uvrent comme une 
sorte d'Eac111dron de la Mort. 

Pour 
à la 

riposte unitaire 
,eur réactionr ... :r~ 

une 
te 

Cette unit, d'ection doit se traduire 
par des accords et des consignes de 
mobiliaation communes, avec des 
organes d'auto':dtUense armée p0ur 
barrer la route a la terreur rtactionnaire. 

(. .. ) Noua dénonçona cette campagne 
de terreur qui a clairement pour but d'in
timider et de terroriser la population 
taborieu••· les ,tudiants et tout 111 aec
teure sociaux en lutte. 

( ... 1 Nou• d,nonçons c•tt• ""conique 
de terreur qui vise en définitive à 
paralyser ces forces pour leur faire sup• 
porter et admettre leur çondition d'op
preasion et d'exploitation, 

(. . .) La bourgeoi1ie e pria l'initiative et 
• provoqut une modification de1 rap• 

porta de forces à 10n profit. D'autant 
plus que le mouvement ouvrier n'a pas 
de direction politique r6volutlonnaire 
clairement reconnue. qui lui permette 
uM ,,ponse unitaire et efficec•. luttant 
POUr une alternative révolutionnaire l la 
cr111 actuelle du régime. 

t ... Cette phase défensive de la lutte 
réclame comme jemai1 des formes 
d'organi11tion et des réponset unitaires 
qui permettent de a.ervlr de point d'appui 
1olide. 

Je désire prendre contact av~ Rouge 

C'est pourquoi nous appelons: 
Le, tendances armées et révolu• 

tionnaire1. 111 militants ouvriers et 
ttudiant1 • se joindre 6 la lutte 
organiMe contre cette offensive de la 
bourgeoisie. 

Chaque coup contre le mouvement 
ouvrier et étudiant, contre les 
organi1ation1 et les secteurs populaires 
appelle une r,pon11 m,asive et 
lmm,dlate. 

Oe ta contribution conc,tte de 
chacun. sana 1ectari1me aucun. dépend 
en grande partie r,volution des rapporta 
de forces en faveur des ma1te1 pOUr 
d6velopJMtr leur lutte. 

Ugue Communiste R6volutionnaire. Frac 
lion Bolchévique, Ligue Socialiste 
R,volutionnaire . Groupe Ouvrier 
R,volutionnaire, Ugue Communiste. 
(Déclaration commune publiée le 
12.10,74, .xtreita) 
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